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LES

ANNÉLIDES POLYCHÈTES
DES COTES DE FRANCE (OCÉAN ET COTES DE PROVENCE)

Pan IVI. le Baron de SAINT-JOSEPH.

INTRODUCTION

Comme continuation du travail que j'ai publié en 1898 (1),
je donne ici le résultat de quelques recherches faites à
Saint-Jean-de-Luz en 1901, 1902 et 1905 au commencement
d'octobre et à Cannes du 18 septembre au 8 octobre 1903.

Aux matériaux réunis par moi dans ces deux localités, j'en
ai joint d'autres recueillis par M. Adrien Dollfus à Saint-
Raphaël, en juin 1902, que je n'ai pu examiner que conservés
dans l'alcool. Je le remercie d'avoir eu l'amabilité de me les

communiquer.
SAINT-JEAN-DE-LUZ.

Il y a à ajouter aux 51 espèces indiquées précédemment
(/oc. cit., p. 221) les 13 suivantes :
Elilersia sexociclata Ehl. (Dans les Litho-1 Oclontosyllis fulguransClpd. (Ici., à Sainte-

thamnion, à Sainte-Barbe). [ Anne).

(1) Les Annélides Polychètes des côtes de France (Manche et Océan) (Ann.
des Se. nat., 8e série, t. V, 1898, p. 209-464, et pl. XIlï-XXIII). —• A la liste des
60 espèces de Concarneau (p. 217), il faut ajouter les 10 suivantes que
j'y ai ramassées pendant un court séjour en 1900 : Grubea clavata Clpd. —

Polynoe Scolopendrina Sav. (pointe de la Jument). — Sthenelaïs boa Johnst.
(ibid.). — Sigulion Mathildœ Aud. et Edw. (ibid.). — Phyllodocepapulosa St-Jos.
(anse de Kersos). — Eunice torquata Qfg., dont un exemplaire de 40 centi¬
mètres (pointe de la Jument). — Eunice Harassii Aud. et Edw. (ibid.). — Ophe-
lia bicornis Sav. (Beg Meil). — Sabcllaria alveolata L. (ibid.), — Spirorbis bo-
realis Daud. (anse de Kersos). Je trouve aussi le Loxosoma annelidicola P. van
Ben. et liesse sur la Leiochone clypeata St-Jos.

ANN. SC. NAT. ZOOL. III, 10
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146 DE SAINT-JOSEPH.

Harmothoe Synaptse N. S. (Pointe de
Sainte-Barbe).

Psammolyce cirenosa D.Ch. (Ici.).
Phyllodoce brunéo-viriclis St-Jos. (Id.).
Eteone foliosa Qfg. (Ici.).
Goniada emerita Aud. et Edw. (Id.).
Doclecaceria concharum OErst. (Id.).
Notomastus exsertilis N. S. (Sainte-Barbe

et Sainte-Anne).

Chsetoplems variopedatus Ren. Un petit
exemplaire de 70 millimètres dans l'al¬
cool avec 9 segments à la région anté¬
rieure, S à la région moyenne et 18 à la
région postérieure (Id.).

Nicolea venustula Mont. (Id.).
Polycirrus hsématodes Clpd. (Rochers de

la Goureppe, à Biarritz).
Dasychone bombyx Daly. (Id.).

Parmi elles, je décrirai Y Harmothoe Synaptse, la Psammolyce
arenosa, la Goniada emerita, le Notomastus exsertilis, puis je
reviendrai sur quelques autres espèces déjà décrites dans mon
mémoire antérieur.

CANNES ET SAINT-RAPHAEL.

Les espèces recueillies dans ces deux endroits sont au
nombre de 93, dont 33 se retrouvent à Dinard, ce qui prouve
combien la faune des Annélides de la Méditerranée et celle
de Dinard ont de points de contact. Quoique beaucoup de
ces espèces aient été décrites dans mes travaux précédents, je
reviens souvent sur ces descriptions pour permettre de relever
les différences, en général légères, qui existent selon que l'espèce
habite la Méditerranée, la Manche ou l'Océan.

Ces 93 espèces sont (1) :

Syllis (Haplosyllis) hamata Clpd.
Syllis (Typosyllis) variegata Gr.
Syllis (Typosyllis) proliféra Kr.
Syllis (Typosyllis) Krohnii Ehl.
Syllis (Typosyllis) oittata Gr.
Ehlersia sexoculala Ehl.

Syllis gracilis Gr.
Xenosyllis scabra Ehl.
Pionosyllis longocirrata St-Jos.
Eusyllis lamelligera Mar. et Bobr.
Syllides longocirrata OErst.
Odontosyllis gibba Clpd,
Odontosyllis ctenostoma Clpd.
Grubea pusilla Duj.
Grubea clavata Clpd.
Grubea tenuicirrata Clpd.
Autolytus ornatus Mar. et Bobr.
Autolytus pictus Ehl.
Autolytus prolifer 0. F. Mûll ?
Hermione hystrix Sav. nec Blv.
Pontogenia chrysocoma Baird.

Lepiclonotus clava Mont.
Harmothoe spinifera Ehl. var. Lang.
Harmothoe areolata Gr.
Harmothoe lunulata Clpd.
Lagisca extenuata Gr.
Sthenelaïs minor Pruv. et Racov.

Euphrosyne foliosa Aud. et Edw.
Chrysopetalum clebile Gr.
Hyalinsecia tubicola 0. F. Mûll.
Eunice Harassii Aud. et Edw.
Eunice Clapareclii Qfg.
Eunice vittata D. Ch.
Eunice torquata Qfg. nec Pruv. et Racov.
Eunice Siciliensis Gr.
Nematonereis unicornis Gr.

Lysidice Ninetta Aud. et Edw.
Lumbriconereis Funchalensis Kbg.
Lumbriconereis coccinea Ren.
Arabella St-IIilairii D. Ch.

Staurocephalus rubrovittatus Gr.
Nereis pelagica L.

(1) Les noms de celles qui existent à Dinard sont imprimés en caractères
ordinaires et les autres en italique.
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Nereis diversicolor O.-F. Mfill.
Nereis rubicunda Ehl.
Nereis irrorata Mgr.
Ceratonereis punctata N. S.
Perinereis cultrifera Gr.

Platynereis Dumerilii Aucl. et Edw.
Phyllodoce nana N. S.
Phyllodoce splendens St-Jos.
Eulalia pallida Clpd.
Eulalia viridis O.-F. Mûll.
Eulalia (Pterocirrus) macroceros Gr.
Eulalia (Pterocirrus) microcephala Clpd.
Mystides (Protomystides) bidentata Lang.
Lacydonia miranda Mar. et Bobr.
Hesione pantherina Risso.
Kefersteinia cirrata Kef.
Podarke agilis Ehl.
Glycera tridactyla Schmarda.
Glycera tesselata Gr.
Dodecaceria concharum QErst.
Selerocheilus minutus Gr.
Ophelia radiata D. Ch.
Polyophthalmus pic tus Duj.
Johnstonia clymenoïdes Qfg.
Petaloproctus terricola Qfg.
Sabellaria alveolata L.

Sabellides octocirrata Sars var, Mediter-
ranea Marion.

Amphitrite rubra Risso.
Ainphitrite gracilis Gr.
Terebella lapidaria (Kâhl.) L.
Nicolea venustula Mont.
Lanice conehilega Pallas.
Polymnia nebulosa Mont, nec Johnst.
Polymnia Nesidensis D. Ch.
Pista cristala O.-F. Mûll.

Thelepus triserialis Gr.
Polycirrus caliendrum Clpd.
Polycirrus aurantiacus Gr.
Spirographis Spallanzanii Viv.
Potamilla reniformis 0. F. Mûll.

Amphiglene Mediterranea Leydig.
Dasychone lucullana d. Ch.
Chone collaris L.

Myxicola parasites Qfg.
Serpula vermicularis L.
Hydroides uncinata Phil.
Filograna implexa Berk.
Spirorbis cornu arietis Phil.
Vermiliopsis infundibulum Lang.
Pomatostêgus polytrema Phil.
Apomatus similis Mar. et Bobr.

ANNÉLIDES DE SAINT-JEAN-DE-LUZ.

FAMILLE DES APHRODITIENS Sav. s. str.

TRIBU DES POLYNOINA Gr.

Genre HARMOTHOE Kbg. Mgr. .v. ext.

Harmothoe synapse N. S.

Pl. I, lig. 1-6.

Un seul exemplaire trouvé dans la baie de Saint-Jean-de-Luz,
à Sainte-Barbe, fixé sur une Synapta.

Le corps incolore, long de 16 millimètres dans l'alcool, sur
une largeur à peu près uniforme de 5 millimètres, soies et cirres
compris, compte 36 segments sétigères. Les cirres anaux
manquent. Les segments du milieu du corps sont quatre fois
plus larges que hauts.

La tète, très rouge, presque aussi large que haute (0mm,5), se
compose de 2 lobes en ovale allongé, séparés l'un de l'autre
par un sillon profond qui s'étend du bord antérieur du
premier segment sétigère à la base de l'antenne médiane d'où
chacun des lobes s'écarte en formant un angle (fig. I). Les
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2 yeux antérieurs sont placés en avant tout à fait sur les côtés
et les 2 yeux postérieurs tout à fait en arrière à la base de
chaque lobe. Les 2 antennes latérales, brunes, sont courtes
(0mm,42), avec peu de papilles. Il ne reste que la base de
l'antenne médiane. Les palpes lisses, incolores, épais, longs
de 0mm,80, se terminenten pointe effilée. Les cirrestentaculaires,
avec quelques rares papilles, longs de 0mm,72, sans renflement,
ont une large tache brune qui précède la pointe filiforme
incolore.

La rame supérieure des pieds (fig. 2) est un petit mamelon
en cône obtus dans lequel s'enfonce un acicule et d'où sortent
3 à 5 soies dorsales. Aux pieds sans élytres, au-dessous du
tubercule dorsal, s'élève un cirre dorsal en tout semblable
aux cirres tentaculaires.

La rame inférieure qui se termine par un petit processus
cirriforme où pénètre l'acicule, a un éventail de soies et un
cirre ventral glabre, à base piriforme et à pointe effilée, à peu
près moitié moins long que le cirre dorsal.

Les soies dorsales (fig. 3), courtes, légèrement recourbées
en arrière, finissant en pointe obtuse, un peu moins larges que
les soies ventrales dans leur partie la plus large, sont cou¬
vertes jusqu'au bout de rangées transversales de très fines
épines.

Les soies ventrales (fig. 4), au nombre de 35 environ,
se terminent par une pointe très peu recourbée, en regard de
laquelle se dresse une épine droite. La partie convexe de la
soie est garnie de plusieurs petites écailles superposées, assez
transparentes, striées en long (fig. 5). Lorsqu'on l'examine de
face, on voit que ces écailles sont disposées par paires de chaque
côté de la soie qui a 0mm,011 de large, tandis que de côté et à
plat elle a 0m,016. Toutes ces soies sont de même forme, mais
de tailles différentes. Les 10 supérieures ont 17 écailles avant
la pointe, les 15 médianes en ont 12 et les 10 inférieures 8.

Les élytres, recouvrant tout le dos, colorés en brun pâle
seulement du côté le plus rapproché de la ligne médiane dor¬
sale, quelquefois légèrement festonnés au bord externe, sont au
nombre de 15 paires, réparties comme elles le sont d'ordinaire
chez les Harmothoe, au dos des segments 2, 4, 5, 7, etc. Ils sont
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mous, rappelant ceux de XHalosyilna gelatinosa Sars, à bords
absolument lisses, et n'ayant qu'un groupe do très petits (0mm,009
de diamètre) tubercules cylindriques entre l'attache élytraire
et le bord antérieur de l'élytre (fig. 6). Ils sont tous orbiculaires
ou suborbiculaires, sauf une échancrure peu marquée au bord
antérieur, avec un diamètre de 2 millimètres environ, excepté
la première paire qui est plus petite.

Les papilles ventrales sont indistinctes.
XXH. Syhaptœ appartient à ce groupe d'Harmothoe commen¬

sales : IL Ljungmani Mgr. (H. Macleodi Me Int.), H. Mar-
physœ Me Int., H. Zetlandica Me Int., H. lunulata D. Ch.,
H. picta St-Jos., H. arenicolœ St-Jos., qui ont pour caractères
communs : 1° des élytres unis au bord et plus ou moins parse¬
més de très petits tubercules; 2° des papilles en petit nombre
aux appendices cirriformes de la tête et des pieds; 3° des
papilles ventrales assez indistinctes (sauf chez H. Marphysœ et
H. lunulata).

XXH. Synaptse diffère des autres espèces commensales parla
forme de sa tête, par l'absence de papilles aux cirres ventraux,
par ses élytres mous (1). Ses soies dorsales sont en petit nombre
et courtes comme chez H. Marphysœ, mais chez celle-ci elles
finissent en pointe fine. Elles sont plus minces que les soies
ventrales comme chez H. Marphysœ. Chez H. Zetlandica (où
elles se terminent en pointe nue), chez H. Ljungmani et
H. picta, elles sont au contraire plus grosses que les soies
ventrales; chez H. arenïcolse et H. lunulata, elles sont de
même force. Les soies ventrales de YH. Synaptse sont sem¬
blables à celles de II. Zetlandica, H. Ljungmani, H. lunulata
et H. arenicolse. Chez H. picta, la pointe terminale est plus
recourbée et plus écartée de l'épine qui lui fait face. Chez
H. Marphysœ, il y a des soies ventrales supérieures et infé¬
rieures non bifides.

M. Darboux (2), signale sans aucun détail, un Lepiclonotus
commensal des Synapta aux îles Glenan, à Concarneau et à
Roscoff.

(1) Il n'y en a de mous que chez H. Zetlandica.
(2) Darboux, Recherches sur les Aphroditiens (Trav. de VInst. zool. de VUniv.

de Montpellier, etc., Mémoire n° 6, 1899, p. 14).
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TRIBU DES SIGALIONINA Gr.

Genre PSAMMOLYGE Kbg.

PSAMMOLYCE ARENOSA D. Cil. (1).

Psammolyce ARENosA Claparède, Annél. du golfe de Naples, p. 102, et pl. V, lig. 3.
? Sigalion Hermine Audouin et Milne-Edwards, Recherches pour servir à l'hist. nat.

du litt. de la France, t. II, 1834, p. 107, et pl. I a, lîg. 1-6.
? Psammolyce Herminiaî Quatrefages, Hist. nat. des Annél., t.I, p. 283.

Pl. I, fig. 7-23, et pl. II, fig. 24-31.

Plusieurs exemplaires recueillis à marée basse enfoncés
dans le sable "vaseux sous les pierres à Sainte-Barbe.

Animal moins lent et plus fragile que la St/ienelaïs boa
Johnst. (Sthenelaïs Idunse Rathke), se roulant en spirale au
repos et nageant en serpentant.

Un exemplaire entier de 203 segments a 190 millimètres de
long sur 12 millimètres de large (soies et pieds compris), un
autre a 197 segments, 200 millimètres de long sur 13 de large
et 5 millimètres à l'extrémité postérieure. Les plus petits
exemplaires ont 90 millimètres.

Le corps (2) du côté dorsal et les élytres sont complètement
recouverts de grains de sable agglutinés, de couleur grise. Les
élytres, sauf ceux de la lre paire, laissent le dos convexe à
découvert, et comme la couche de sable des élytres est plus
épaisse que celle du dos, celui-ci sur les côtés est surplombé par
eux. Le ventre plat, parcouru sur la ligne médiane par un profond
sillon longitudinal, est partout d'un brun clair ou quelquefois
d'un brun foncé seulement dans le tiers ou le quart antérieur
du corps. Il a une apparence veloutée que lui donnent de
nombreuses papilles n'agglutinant pas le sable et dont il sera
question plus loin.

La tète ronde, petite (0mm,75de diamètre) (fig. 7), a de chaque
côté 2 yeux noirs, reposant sur le cerveau rouge, l'un au-
dessus de l'autre. Les 2 yeux antérieurs, plus gros que les
postérieurs, sont placés tout à fait sur le côté, presque au-

(1) Sigalion arenosum Delle Chiaje, Doser, e notomia degli anim. iiiverte-
brati, etc. Naples, 1841, in fol. t. V, p. 38 et 107 et t. VII, pl. XGV1I1, fig. 4-5.

(2) Voir Glaparèile, loc. cit., pl. V, lig. 3.
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dessous de la tète ; les 2 postérieurs sont un peu moins
latéraux. Au niveau des yeux est implanté un cône de 1 milli¬
mètre de haut qui forme la base de l'antenne médiane subulée,
longue aussi de 1 millimètre.

Lorsqu'on examine l'animal du côté dorsal après avoir enlevé
la r paire d'élytres qui recouvre entièrement la tête, la
partie postérieure de celle-ci est masquée par le bord antérieur
du 2m0 segment ; l'antenne médiane et sa base dépassent seules,
ayant l'apparence d'un stylet de Némertien armé (1).

De chaque côté de la tète et l'enserrant de près en la domi¬
nant, se dressent les 2 pieds du 1er segment (segment buc¬
cal) (fig. 8) ; à chacun d'eux, du côté le plus rapproché de la
tète, est accolée l'antenne externe dont l'extrémité s'en
détache sous forme d'un petit cirre sans article basilaire, long
de 0mm,30 (2). Le pied proprement dit a un cirre dorsal avec
article basilaire, long en tout de lmm,30, plus haut que l'an¬
tenne médiane, et en arrière, du côté le plus éloigné delà tète,
un cirre tentaculaire ventral presque aussi long (lmra,20) que le
dorsal et à long article basilaire. Quoiqu'il n'y ait qu'un seul aci-
cule pénétrant dans l'article basilaire du cirre tentaculaire dor¬
sal, le pied n'en a pas moins une rame dorsale avec un faisceau
de soies et une rame ventrale avec un autre faisceau bien dis¬
tinct. Celui de la rame dorsale qui s'élève entre l'antenne
externe et le cirre tentaculaire dorsal, se compose de soies
simples finissant en pointe un peu recourbée en avant (fig. 9).
Le faisceau de la rame ventrale entre les 2 cirres tentaculaires-

comprend encore quelques-unes de ces soies auprès du cirre
tentaculaire dorsal, puis à leur suite un grand nombre de
soies simples plus minces, à longue pointe filiforme (fig. 10).
Ce sont ces dernières qu'on retrouve seules et sans mélange
d'aucune autre à la rame dorsale de tous les pieds. La tige de
ces soies simples des deux formes vue de côté, paraît bordée
d'épines; mais, lorsqu'on l'examine de face, on voit que ces

(1) Audouin et Milne-Edwards donnent une bonne figure de la tète et des-
trois premiers segments (toc. cit., pl. 1 A, fig. 1) de la Psammolyce (Sigalion)
Herminise qui est bien probablement la même que la Ps. arenosa. En tous cas,
cette partie du corps est tout à fait semblable à celle de la Ps. arenosa.

(2) Voir Pruvot et Racovitza, Faune des Annélides deBanyuls (Arch. de'iooL
expér., 3me série, t. 111, 1895, p. 459).
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prétendues épines sont des cornets superposés, finement striés
au bord, ouverts d'un côté de la tige de la soie, fermés de
l'autre, et renfermant de petites particules vaseuses (fig. 11).

Au-dessous et en arrière de chacun de ces 2 premiers pieds,
du côté ventral, s'élève un palpe dont la cuticule est couverte
de stries transversales très fines, long de 4mm,50, et se termi¬
nant en pointe effilée. Il est indépendant du pied et se rattache à
la base de la tête. Une membrane mince placée en arrière de sa
partie inférieure ne l'entoure que partiellement ; elle se pro¬
longe en avant entre le cirre tentaculaire ventral et la tête,
pour y former le cuilleron céphalique qui ne dépasse pas le
bas de l'article basilaire du cirre tentaculaire dorsal.

La paire de pieds du 2mo segment (1er élytrigère) (fig. 12)
vient se dresser en avant contre la 1re paire; chacun d'eux se
compose d'une rame dorsale arrondie sans cirre dorsal et
d'une rame ventrale conique plus forte, plus haute, annelée
sur sa face postérieure, ce qui rappelle le pied de VHesione
pantherina Risso. Chaque anneau est marqué d'une bande
brune transversale et cette disposition se retrouve à toutes les
rames ventrales des pieds suivants. La rame dorsale a un
acicule et une touffe épaisse de soies simples comme celles de
la rame ventrale du 1er pied. La rame ventrale a un acicule et
des soies composées incolores dont la tige épaisse de 0mm,02 est
garnie de nombreuses rangées de denticules en spirale ascen¬
dante et dont l'article très grêle est long de 0mm,2 et bidenté
(fig. 13). Il y a donc deux sortes de soies à ce pied et non pas
une seule comme le dit Claparèdc. Le cirre ventral (cirre
buccal de Kinberg) ayant près de 2 millimètres de long, est
beaucoup plus long que ceux des segments suivants et dépasse
même les cirres tentaculaires. La l'e paire d'élytres est fixée au
dos de ce 2mc segment par 2 élytropbores, en forme de coupe
ovale allongée, qui sont beaucoup plus rapprochés de la ligne
médiane dorsale que ceux des autres segments élytrigères. Sous
le bord de la coupe le plus rapproché de la rame dorsale, sort
une petite branchie qui est ciliée du côté interne, longue de
0mm,48 sur 0mm,24 de large à la base, sac creux digitiforme,
rappelant les branchies de certains Glycériens et Capitelliens,
où pénètre le liquide cavitaire.
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La 3mo paire de pieds est encore un peu dirigée en avant.
Elle a, au niveau de l'élytrophore du 4me segment, un cirre
dorsal (fig. 14), long de 2mm,40 dont moitié pour l'article basi-
laire qui est long et massif avec une cuticule épaisse. Tout
contre le cirre du côté le plus rapproché de la rame dorsale,
sort la branchie semblable à celle du segment précédent; puis
viennent 3 cténidies [cf. fig. 19) : la lrc au-dessous de la bran¬
chie, la 2m", la plus importante, à mi-chemin entre la branchie
et la rame dorsale, la 3mc sous la collerette charnue qui entoure
la rame dorsale. Cette rame basse et arrondie qui a 3 ou
4 papilles filiformes au bord antérieur, est très dominée par la
rame ventrale. Celle-ci, inoins conique et plus tronquée qu'au
2mc segment, a le bord antérieur garni de papilles filiformes
recouvertes de vase brune, plus nombreuses et plus longues qu'à
la rame dorsale. Du côté le plus rapproché du cirre ventral qui
n'a plus que 1 millimètre de long et dont l'article basilaire
porte quelques papilles filiformes, il y a lo à 20 soies composées
semblables à celles de la rame ventrale du 2me segment. Elles
sont suivies du côté de la rame dorsale de 7 à 8 soies jaunes de
môme forme mais dont la tige et l'article sont trois fois plus
forts.

Ce qui est très remarquable à ce pied, c'est la présence d'un
cirre dorsal qu'on ne rencontre à aucun des autres segments
sans élytres où le cirre dorsal est remplacé par un tubercule.
Audouin et Milne-Edwards avaient déjà figuré ce cirre dorsal
du 3mc segment chez la Psammolyee (S/galion) Ifermmiœ (1),
sans en parler dans le texte, pas plus que ne le fait Quatre-
fages. Grube le signala chez la Ps. rigida Gr. (.Pelogenia anti-
poda Schmarda d'après Ehlers Neuseel. Annel. 1904) (2), et chez
la Ps. umbonifera Gr. ? (3). Je l'ai retrouvé chez un exemplaire
de Ps. arenosa venant de Naples. Il a échappé à Claparède
pour cette espèce. Peut-être a-t-il échappé aussi à Kinberg

(1) Loc. cit., pl. 1 A, lig. 2 f.
(2) Grube, Beschr. einig. von G. Ritter von Frauenfeld gesamm. Ànnel.

und Gephyreen des Rothen Meeres ( Verh. der Zool. bot. Gesells. in Wien, 1868,
p. 631 et pl. Vil, fig. 1). — Annul. Semper. (Mém. Ac. de Saint-Pétersbourg,
7e série, t. XXV, n° 8, in-4°, 1878, p. 55).

(3) Annelidenbeute von S. M. S. Gazelle (Monats. der k. Akad. der Wiss. zu
Berlin. Berlin, 1877, in-8, p. 521).

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



1 54 DE SAINT-JOSEPH.

pour la Ps. Petersi Kbg. (1) et la Ps. flava Ivbg. (2) et à Me
Intosh pour la Ps. occidentale Me Int. (3) et la Ps. Fijiensis (4)
Me Int. Il y aurait des recherches à faire pour savoir s'il ne s'agit
pas là plutôt d'un caractère générique que d'un caractère
spécifique.

Au 4mo segment qui a une paire d'élytres, les papilles fili¬
formes des 2 rames sont plus nombreuses et plus longues et
le cirre ventral a une dent latérale au sortir de sa base sur

laquelle s'élèvent 4 à 5 longues papilles filiformes. Les soies de
la rame dorsale en nombre très considérable débordent derrière
la rame ventrale en formant un éventail qui s'étend jusqu'au
cirre ventral ; elles sortent du bord de la collerette de la rame
dorsale et sont disposées en demi-cercle autour d'un mamelon
brun où fait saillie l'extrémité de l'acicule (fig. 15). Le demi-
cercle est ouvert du côté qui touche à la rame ventrale. Les
soies de la rame ventrale sont les mêmes que celles du 3mo seg¬
ment, mais il vient s'y joindre 9 à 10 grosses soies jaunes à
tige lisse et article bidenté (fig. 16).

Au 5mo segment, les soies ventrales incolores à article bidenté
ont l'article grêle etla hampe renflée en avant avec 5 à 6 rangées
de denticules (fig. 17).

Au 6me segment qui n'a pas d'élytres, l'élytrophore est rem¬
placé par un tubercule dorsal rectangulaire au-dessous duquel
sort la branchie du côté le plus rapproché delà rame dorsale.

Au 8mo segment, quelques-unes des grosses soies jaunes ont
une épine droite au-dessous du croc terminal de la serpe
(fig. 18). Quand cette épine est brisée, la serpe a tout à fait
la fig. 3A de Claparède.

Le pied acquiert bientôt sa forme définitive (fig. 19). La
branchie placée sur le dos au-dessous de l'élytrophore (elle est
au-dessous du tubercule dorsal pour les pieds sans élytres)
domine le creux qui la sépare de la rame dorsale et qui est
garni de 3 cténidies sur ses 3 faces. La rame dorsale est telle

(1) Kinberg, Eugenies ResaZoologi. Annulata, Stockholm, 1858, in-4°, p. 31,
et pl. IX, fig. 43.

(2) Ibicl., p. 31, et pl. IX, fig. 44.
(3) Me Intosh, Report on the Ann. Polych. collected by H. M. S. Challenger,

t. XII, p. 146.
(4) Ibicl., p. 148.
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qu'elle a été décrite pour le 4me segment avec un buisson de
soies simples toujours les mêmes, formant un éventail qui s'étend
du côté ventral jusqu'au cirre ventral. La rame ventrale tron¬
quée qui la domine a une touffe de papilles filiformes, couvertes
de vase brune, comme celles desélytres, mais moins longues, à
son extrémité au-dessus de la rame dorsale et une autre à son

extrémité du côté du cirre ventral ; entre les deux touffes, le bord
de la rame, par devant et par derrière, est garni de papilles fili¬
formes isolées. Elle est annelée par derrière, ainsi que nous
l'avons vu, et parsemée de petites verrues brunes. Par devant,
elle est blanche, comme la rame dorsale, avec une bordure de
pigment brun et de pe tites papilles filiformes à la partie anté-
rieureet sur les côtés. Le cirre ventral, longde 1 millimètre, a une
dent latérale au sortir de sa base sur laquelle s'élèvent de
longues papilles filiformes. Dans la partie la plus rapprochée
de la rame dorsale ily a 5 ou 6 soies jaunes à article long de
0mm,33 non bidenté et hampe avec quelques rangées transver¬
sales d'épines à la partie antérieure (fig. 20), puis viennent
10 à 12 grosses soies jaunes à article beaucoup plus massif,
plus court, non bidenté (fig. 21), et hampe ayant quelquefois
des stries transversales assez indistinctes; enfin 7 à 8 soies inco¬
lores beaucoup plus minces àlong article mince bidenté comme
celle qui a été figurée pour le 5mo segment (fig. 17), avec cette
seule différence que la hampe est lisse.

Les articles des soies composées et surtout la petite épine
inférieure des articles à serpe bidentée sont extrêmement
fragiles et caducs, ce qui peut donner lieu à bien des erreurs
pour les soies si variées de la Ps. arenosa.

Le segment anal se termine par 2 cirres anaux grêles, inco¬
lores, très caducs, longs de 0mm,55, garnis de quelques petites
papilles longues de 0mm,02 (fig. 22).

Il y a des élytres aux segments, 2, 4, 5,7, 9... 29, 30 et tous
les suivants, un cirre dorsal au 3mc, et un tubercule dorsal,
homologue de l'élytrophore, au segment 6 et aux autres qui
n'ont pas d'élytres. Tous les segments sans exception, sauf le-
1", ont une branchie.

Les élytres, d'une consistance cartilagineuse, ne sont pas
caducs et ne recouvrent pas la rame ventrale des pieds. Lors-
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qu'on en a enlevé le sable, ils apparaissent comme étant d'un
brun pâle ; en dessous, ils ont un reflet nacré. La lrc paire seule
recouvre tout le dos ; les élytres de la 2mc paire laissent entre
eux un espace de 1 millimètre qui va peu à peu en augmentant
et atteint 5 millimètres au milieu du corps.

La lre paire d'élytres du 2,uc segment qui cache entièrement la
tête et la 1'° paire de pieds, est déformé différente des autres :
suborbiculaire, deplusgrande taille (3mm,60à 4mra,50 sur 3 milli¬
mètres) et recouverte de grains de sable sur toute sa surface.
Le bord est garni partout de petites papilles transparentes finis¬
sant en pointe obtuse, hautes de 0mm,07 sur 0mm,02 entremêlées
de quelques papilles plus basses en massue et d'autres plus hautes
(0mm,12 à 0mm,28) et plus larges terminées par une cupule d'un
diamètre de 0mm,085 qui agglutine les grains de sable. On en
trouve sur toute la surface de l'élytre. Enfin il y a, au bord pos¬
térieur, une protubéranceen massue haute de 0mui,36 sur 0mm,24
couverte de petites papilles transparentes. Toutesces différentes
papilles de l'élytre et la grosse protubérance sont parcourues
par un filet nerveux central.

La 2ma paire d'élytres du 4mc segment (fig. 23), plus large
(3mm,60) que haute (2mm,15), est réniforme comme toutes les
suivantes. La partie antérieure de l'élytre qui est recouverte
par l'élytre précédent est parsemée de tubercules porifères et
libre de grains de sable. Tout le reste de l'élytre en est chargé.
Le bord extérieur est garni de quelques petites papilles sem¬
blables à celles de la lre paire et surtout de papilles à cupule
dont les plus longues atteignent 0m,4 (fig. 24) ; la grosse
protubérance se retrouve au bord postérieur. Mais du côté
interne apparaît une échancrure profonde qui s'ouvre entre
2 lèvres, l'une épaisse et arrondie qui termine le bord antérieur
de l'élytre, l'autre mince et plus allongée qui termine le bord
postérieur. C'est sur ces 2 lèvres, surtout celle du bord posté¬
rieur, où elles sont plus fortes, que sont accumulées, plus
qu'ailleurs, les papilles à cupule et que le sable est amassé
en plus grande quantité. Jusqu'à la fin du corps, les élytres
conservent cette forme ; les appendices seuls varient.

A la 3me paire d'élytres du 5mo segment apparaissent, en haut
du bord externe, 8 à 10 longues papilles filiformes isolées et jux-
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taposées. Leur nombre (20 à 30) et leur taille (1 millimètre
à 1mm, 50) augmente peu à peu aux élytres suivants, puis elles sont
disposées par groupes de 3, 4 ou 5 naissant chacun d'une saillie
du bord externe (fig. 25). Parcourues par un filet nerveux cen¬
tral, elles sont recouvertes de vase brune et de petites algues
filamenteuses, incolores, microscopiques. La grosse protubé¬
rance du bord postérieur devient moins globuleuse et sa tige
s'allonge de sorte qu'elle a une vague ressemblance avec un
Polvpite de certains Hydroïdes gymnoblastidés.

La peau du dos de la Psammolyce est d'un brun clair. Les
grains de sable qui la recouvrent et la cachent dans la partie
laissée libre entre les élytres, sont agglutinés par des papilles à
cupule comme celles des élytres, un peu moins hautes ; ici
elles sont disposées par groupes de 4 à 12 sortant d'un petit tronc
commun plus ou moins haut et plusou moins large (fig. 26).

La peau du ventre dans la partie antérieure du corps, est cou¬
verte de petites papilles piriformes, longues de 0mm,09 (fig. 27),
mêlées de quelques papilles filiformes courtes (0mm,12) qui n'at¬
teignent toute leur taille que sur les côtés près des pieds. Plus
loin ces papilles plus longues existent sur toute la surface du
ventre; aucune d'elles n'agglutine le sable.

La trompe au repos est reliée à la bouche par un pharynx qui
forme de nombreux replis sur les côtés et jusque dans l'ouver¬
ture de la trompe ; il la coiffe, lui servant de gaine, lorsqu'elle
est extroversée. Cylindrique, d'un diamètre de 4mm, quelquefois
fortement comprimée sur les côtés et alors comme aplatie, la
trompe a 13 millimètres de long et atteint le 23mc segment. Elle
est précédée d'une couronne de 22 papilles en forme de lan¬
guettes dont 11 dhchaque côté d'un pli placé sur chacun des deux
côtés de l'anneau circulaire qui leur sert de base. Les papilles voi¬
sines du pli sont plus basses que celles qui se trouvent au-des¬
sus des mâchoires et qui atteignent 0mm,90 de haut. Elles sont
toutes creuses et contiennent une assez grande quantité de
granulations noires dont plusieurs d'une certaine dimension (1).

Les mâchoires, hautes de 4 millimètres sur 1 millimètre de

(I) Kinberg donne une bonne figure de l'entrée de la trompe de la Psam¬
molyce flava Kbg. qui est tout à fait semblable à celle de la Ps. arenosa (Fre-
gatten Engenies resa, etc., loc. cit., pl. X, fig. 6b).
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large à la base (fig. 28), sont disposées en regard les unes des
autres, 2 sur la ligne médiane dorsale de la trompe et 2 sur la
ligne médiane ventrale, les pointes dirigées les unes contre les
autres pour saisir la proie. La trompe à cuticule épaisse et à
muscles circulaires et radiaires très puissants est complètement
rigide. Elle se rétrécit à son extrémité postérieure pour former
un ventricule long de 1m,50 où la paroi interne n'est plus lisse
comme dans la trompe, mais formée de colonnes longitudinales
de tissu épithélial renfermant, comme les papilles de l'entrée de
la trompe, des granulations noires. Revêtues d'une cuticule
très épaisse (0mm,04), elles servent peut-être à broyer les
aliments, ainsi que le pense M. Darboux(l).

L'intestin fait suite à la trompe et au ventricule. Il y est fixé
par des lobes digitiformes, aplatis mais saillants, composés de
fibres musculaires très fines, appliqués contre la paroi externe
du ventricule et de la trompe, sur une hauteur de 3 millimètres
environ (fig. 29). Il y en a 2 du côté dorsal, 2 sur les côtés et 4
du côté ventral formant une couronne qui embrasse la trompe.
L'intestin envoie au-dessous de la trompe un repli qui lui donne
du jeu lorsqu'elle s'évagine. On peut observer une disposition à
peu près semblable des relations de la trompe et de l'intestin
chez la Sthenelaïs boa Johnst. et le Lepidonotus clam Mont.

A tous les segments intestinaux, il débouche de chaque côté
dans l'intestin par une boutonnière, un long canal qui passe au-
dessous de la couche des muscles longitudinaux dorsaux, et
remonte vers le dos pour aboutir à un Ccecum en forme de
tête d'oiseau, logé sous l'élytrophore ou le tubercule dorsal, non
loin de la branchie (fig. 30). Le canal long de 1mm,80 sur 0mm,14
de diamètre, et le Ccecum long de 0mm,84 sur 0mm,42 dans sa
partie la plus large, sont colorés en brun par le tissu glandu¬
laire qui revêt leur paroi interne (fig. 31).

La cavité du corps des femelles mûres est remplie d'œufs
rouges d'un diamètre de 0mm,18; celle des mâles, d'une masse
blanche de spermatozoïdes.

La Ps. Jfferminiœ Aud. et Edw. est bien probablement la
même que la Ps. arenosa ; mais en l'absence de description

(1) Recherche sur les Aphroditiens, 1 vol. in-8°, 1899, p. 218.
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suffisante et l'exemplaire type d'Audouin et Milne-Edwards
n'existant plus, il est difficile de se prononcer d'une manière
absolue. Il convient toutefois de remarquer que Milne-Edwards
et Quatrefages ne parlent ni d'yeux à la tète, ni de papilles aux
pieds.

Quant à l'espèce décrite sous ce nom, quoique avec doute,
par M,c Intosh (1), elle ne me semble pouvoir être assimilée ni
à la Ps. Hermmiœ Aud. et Edw. ni à la Ps. arenosa, car elle a
les 3 t''es paires d'élytres cachant tout le dos dont la partie anté¬
rieure n'est pas recouverte de grains de sable et, de plus, les
soies sont différentes.

En comparant un exemplaire de Ps. arenosa venant de Naples
avec les exemplaires de Saint-Jeàn-de-Luz, la seule différence
que je relève, c'est que ces derniers ont le corps plus massif.

FAMILLE DES EUIVICIENS sensu Gr.

Eunice Kinbergi Ehl. (2).

A la marée d'équinoxe de septembre 1905, près de la Pointe
de Sainte-Anne, exactement à l'endroit où j'avais déjà pris en
avril 1897 un exemplaire incomplet de ce bel annélide, j'en vis
3 dont je pus en saisir un entier, mais coupé en deux morceaux.
Comme le font les Callumasses et les Gelna dans la vase, l'animal
se creuse dans le sable vaseux et au milieu des pierres et des
roches, un long canal tortueux, d'un diamètre de 20 milli¬
mètres environ, qu'il enduit d'une mince pellicule lui permet¬
tant d'y circuler avec une grande rapidité. Aussi est-il très
difficile de lui couper la retraite et presque impossible de ne
pas le briser.

Cet exemplaire entier, qui a en tout 1 mètre 23 et 458 seg¬
ments, est plus jeune que l'exemplaire incomplet de 1897, à en
juger par la largeur du corps qui n'atteint que 10 millimètres,
pieds compris, jusqu'au 6me segment à collier dorsal blanc et

(!) On the Annelids of the Porcupine expédition of 1869 and 1870 (Trans.
Zool. Soc., t. IX, 1876, in-4°, p. 410, et pl. LXXX111, tig. 10-16).

(2) Voir Annélides Polychètes des côtes de France (Ann. des Se. nat., 8e sé¬
rie, t. V, 1898, p. 264-266 et pl. XIV, tig. 40-44).
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15 millimètres à partir de là. Cette largeur décroît peu à peu à
partir du 350me segment environ pour ne plus avoir que 5 à
6 millimètres, puis 3 millimètres seulement, tout à fait à la fin
du corps qui se termine par un segment anal à anus dorsal et
cirres anaux subulés entièrement bruns, longs de 8 millimètres.
Les segments, très serrés à partir du 40mc avant-dernier, n'ont
plus que 0mm,5 de haut.

Les cirres dorsaux bruns sont terminés par une pointe fine
subulée blanche. Sauf aux 3 1ers segments branchifères, ils sont
plus courts ([lie les branchies, mais c'est l'inverse à l'extrémité
inférieure du corps. Les cirres ventraux à partir du 6mo segment
ont tous la même forme jusqu'à la fin du corps où ils deviennent
seulement plus petits.

Depuis le 8mo segment, il y a un rudiment de branchie sans
filament, qui atteint 2 millimètres de long au 12me. Au 13me
segment (Hmo sétigère), les branchies complètement formées
ont déjà 20 filaments ; leur taille et le nombre des filaments va
peu à peu en augmentant (36 à 40) pour diminuer progres¬
sivement et tomber à 1 ou 2. Aux 35 avant-derniers segments
la branchie n'est plus qu'un simple filament et aux 5 derniers
un petit mamelon. Les cirres dorsaux n'ont plus alors que
2 millimètres de haut.

Les branchies rougies par le sang sont recourbées en forme
de crosse, la convexité de la crosse tournée vers la tête. Elles
sont animées d'un curieux mouvement continuel rythmique
d'arrière en avant dirigé vers la tète, actif quand l'animal est
vivace, se ralentissant peu à peu quand il dépérit et pouvant
servir alors à apprécier son degré de vitalité.

Au 160mc segment, le pied a une branchie de 6 millimètres de
haut avec 28 filaments, un cirre dorsal de 3mm,60, 2 gros aci-
cules noirs, 15 à 20 soies en ciseau lacinié (ces soies persistent
aussi nombreuses presque jusqu'à la fin du corps), 10 soies
simples en cimeterre, 17 soies composées, 1 soie aciculaire ven¬
trale et un cirre ventral.

La soie aciculaire apparaît au 50mo segment, demeure appa¬
rente jusqu'au 20me avant-dernier et reste cachée dans le pied
aux suivants.

Pour tout le reste (coloration, tête, soies, mâchoires, etc.),
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je ne puis que renvoyer à la description que j'ai déjà donnée.
VE. Kinbergi se trouve aussi à la pointe de Sainte-Barbe,

où je n'ai pu en saisir qu'une partie postérieure longue de
11 centimètres. Dans le voisinage était un jeune (ancienne
E. purpurea Gr.). Les branchies sont en forme de crosse comme
chez les adultes.

A Trieste (1), YE. Kinbergi, qui y a 1 mètre de long sur
1 centimètre de large, se trouve en abondance à une assez

grande profondeur, vivant dans des trous comme à Saint-Jean-
de-Luz. Elle en est chassée par les grands froids ou par les
gros temps, et alors elle est jetée sur le rivage, brisée en mor¬
ceaux. C'est dans ces conditions que Quatrefages en a recueilli
des tronçons dans la baie de Saint-Jean-de-Luz.

Lumbricoxereis impatiens Clpd. (2).

A la pointe de Sainte-Barbe, un exemplaire entier de 34 cen¬
timètres de long sur 3 millimètres de large et 416 segments.
Brun foncé à reflets métalliques dans la partie antérieure du
corps, brun très clair dans la partie postérieure.

Les soies à limbe strié disparaissent vers le 55mc segment. Le
support de la mâchoire supérieure est moins long que celui que
j'ai figuré pour l'exemplaire du Croisic et ressemble à celui que
représente Claparède.

FAMILLE DES HÉSIOAIENS Gr.

Hesione pantiierina Risso.

Pl. Il, fig. 32-33.

Dans l'intestin d'une H. pcintherina, j'observe une fois des
Grégarines dicystidées (Selenidium?) longues de 0mm,2l, avec
entoplasma grisâtre, s'avançant la partie antérieure inclinée en
avant, et la redressant brusquement pour l'incliner de nouveau
(fig. 32). Les myonèmes ne sont bien accusés que dans la partie
antérieure (fig. 33). Jamais je n'ai vu de mouvements de ce
genre chez aucune autre Grégarine.

(1) Graelïe, Obersicht der fauna des Golfes von Triest. X. ,Vermes, p. i
(Arbeiten aus der Zoo/, stat. in Triest, t. XV, 1903).

(2) Voir Annélides des côtes de France, /oc. cit., p. 279 et pl. XV, fig. 62-08.
ann. sc. nat. zool. iii, 11
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Crawley (1) est porté à attribuer la progression des Gréga-
rines à des mouvements musculaires, mais il s'agirait de mou¬
vements transversaux presque insensibles.

Léger constate aussi des mouvements de contraction brusques
chez le Lithocystis Schneideri pendant sa phase gréga-
rinienne (2).

FAMILLE DES GLYCÉRIENS Gr.

Genre GONIADA Aud. et Edw. ; Ehl. rev.

(incl. Leonncitus Kbg.).
Goniada emerita Aud. et Edw. (3).

Ajouter à la bibliographie :
Goniada emerita Goodrich, On the Nephridia of Polychœta, II. Glycera and Goniada

(Quart. Micr. Journ., n° 163. nov. 1898, p. 452-454, et pl. XXXV,
fig. 33-40).

Pl. II, fig. 34-36.

Quatre exemplaires bien entiers trouvés dans la baie de Saint-
Jean-de-Luz à la pointe de Sainte-Barbe, en septembre 1902 (4),
dans le sable vaseux entremêlé de cailloux.

Le 1er exemplaire de 320 segments a 360 millimètres de long,
dont 90 pour la lro région et la région intermédiaire (2mc région)
et 270 pour la 3me. La lre région a 65 segments et 7 millimètres
de large, rames comprises ; la région intermédiaire, 19 seg¬
ments et 8 millimètres de large ; la 3m°, 236 segments et
10 millimètres de large, sauf à la fin du corps qui n'a plus
que 5, puis 3 millimètres.

Le 2mc exemplaire de 300 segments a 350 millimètres de long,
dont 90 pour la l1'0 et la 2me région, et 260 pour la 3mc. Le
nombre des segments dans la 1™ et la 2mo région, et leur largeur
dans chaque région sont les mêmes que dans le cas précé¬
dent.

(1) The progressive movemenl of Gregarines (Proceed. of the Acad. of Nat,
hist. of Philadelphia, t. LIV, 1902, p. 4 et pl. 1 et II).

(2) Léger, Études sur le Lithocystis Schneideri (Bull, scient, de la France et
de la Belgique, t. XXX, 1897, p. 230).

(3) Voir Annélides Polychètes des côtes de Dinard, 3mo partie (Ann. des Se.
nat., 7mo série, t. XVII, 1894, p. 33 et pl. II, fig. 43-30).

(4) Jusque-là cette espèce ne se trouvait pas à Saint-Jean-de-Luz.
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Le 3mo exemplaire a 305 segments et 300 millimètres de long,
dont 60 pour les 2 lrcs régions et 240 pour la 3m°. La lrc région
a 65 segments et 6 millimètres de large, la 2mc 21 segments et
7 millimètres de large, la 3m" 219 segments et 10 millimètres de
large.

Le 4mo exemplaire a 300 segments et 300 millimètres de long,
dont 80 pour les2 lrc' régions et 220pour la 3°"\ La 1re région a
66 segments et 5 millimètres de large, la2me 19 segments et 5 mil¬
limètres de large, la 3mo 219 segments et 8 millimètres de large-

Sauf aux segments antérieurs et postérieurs du corps, qui
sont beaucoup plus bas, les sëgments de la lre et de la 2mo région
ont 0mm,5 de haut, et ceux de la 3mo 1 millimètre. Les rames sont
donc plus écartées les unes des autres dans la 3mc région que
dans les 2 premières.

Le corps est d'un rose uniforme, devenant gris dans l'alcool
et se termine par 2 cirres anaux minces, subulés, longs de
2 millimètres, placés sous l'anus dorsal.

Au repos, l'animal s'enroule souvent en spire pyramidale
(15 tours de spire pour celui de 360 millimètres). Lorsqu'il
nage, il s'avance en ramant en ligne droite, d'un mouvement
très régulier, à l'aide des rames puissantes de la 3me région.
Dans cette région, sauf pour un des exemplaires, chacune des-
rames a 3mm,5 de large (7 millimètres pour les 2) et le corps
3 millimètres.

La G. emerita projette moins souvent et moins violemment sa
trompe cylindrique que la Glycera gigantea Qfg.

Les pieds des 3 régions sont tels que je l'ai dit, sauf que les
cirres dorsaux et ventraux, au lieu d'être épais, courts et
massifs, comme je les ai décrits et figurés (1), dénaturés dans
l'alcool, sont des lamelles minces et foliacées, se rapprochant
des cirres des Phyllodociens. Dans la 3mc région, le cirre ventral
est relié par une carène de tissu mince à la petite protubérance
qui existe, dans cette région seulement, entre le pied et la ligne
médiane longitudinale ventrale. Je donne les figures rectifiées
d'un pied de la lre et de la 3mii région, d'après l'animal vivant
(fig. 34-35).

(1) Annél. des côtes de Dinard, /oc. cit., pl. II, fig. 43-44.
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Les dissépiments commencent avec la 3mo région du corps.
La partie antérieure de la trompe a 35 millimètres de long,

la partie postérieure 25 millimètres, et l'estomac, tapissé de
villosités brunes, 15 millimètres. Dans la partie antérieure, le
nombre des chevrons varie; il est de 13 de chaque côté pour
l'exemplaire de 360 millimètres et de 9 pour celui de 300 milli¬
mètres. A l'entrée de la partie postérieure, les 2 grosses
mâchoires à 3 dents, assez rapprochées l'une de l'autre du côté
ventral, sont séparées par 25 petits paragnathes superposés par
2 ou par 3. Du côté dorsal, oii l'espace entre les 2 mâchoires est
trois fois plus grand, il y a 30 petits paragnathes disposés en
une rangée unique. Quelques-uns des paragnathes ont la forme
représentée dans la figure 36.

Les hématies ont 0mm,021 de diamètre.
Les œufs sont dans la 3me région.
En septembre 1905, les exemplaires de G. emerita sont plus

nombreux à Sainte-Barbe qu'en 1902 et j'en trouve aussi à la
pointe de Sainte-Anne.

Ils sont tous uniformément gris et non rosés comme en 1902
et renferment des œufs de 0m,24 de diamètre.

Draguée à 444 mètres de profondeur dans l'expédition de la
Pola.

FAMILLE DES CIRRATULIENS V. Carus.

Audouinia tentacblata Mont. (1).
Pl. II, fig. 37-41.

Les œufs rouges ont 0mm,10 de diamètre; les spermatozoïdes
blancs sont remarquablement petits (0mm0021 de long).

Gomme endoparasites de l'intestin, je trouve :
1° D'assez nombreuses Ulivina elliptica Ming. (2) (Sycia

inopinata Léger), Grégarines tricystidées que je trouve aussi
dans les exemplaires de Dinard, longues en moyenne de 0mm, 15
sur 0mm,09 de large dans la partie la plus large. Elles sont

(1) Voir Annélides Polychètes des côtes de Dinard, 3mi! partie (Ann. des Se.
nat., 7me série, t. XVII, 1894, p. 48, et pl. III, fig. 55-37), et ajouter à la biblio¬
graphie : Cirratulus tentaculatus Mont., Me Intosh, Marine Annelids (Poly-
ciueta) of South Africa (Marine invest. in S. Africa, t. III, 1903, p. 68).

(2) Mingazzini, Sulla distribuzione delle Gregarine polycistidere [Atti délia
R. Accad. dei Lincei, 4mc série, t. VII, 1er semestre, p. 236 et 2 figures).
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immobiles, à épicyte épais, et entoplasma à granulations grises
avec noyau (fîg. 37-38). Aucune n'a son épimérite. Je n'y vois
pas de Metchnikovella Caull. et Mesn., comme celles que
figure Léger (IL

2° Des Selenidium, Grégarines dicystidées, longs de 0mm,14
à 0mm,38 sur 0mm,0084 à 0mm,016 de large au milieu du corps,
se rapprochant du Selenidium du Cirratulus cirratus O. P. Mûll.
figuré par Caullery et Mesnil (2), et du Platycystis (Selenidium)
Léger de YAudouinia (3). Ils progressent en se tordant len¬
tement (fig. 39). Le noyau allongé est très distinct; les myo-
nèmes longitudinaux du corps le sont un peu moins. L'épi-
mérite est en forme de goulot de bouteille (fig. 40) ; la partie
postérieure du corps est effilée.

3° VAnoplophrya Brasïlï Léger et Duboscq (4), infusoire
que j'ai décrit très sommairement pour YAudouinia tentaculata
de Brest (o) en le rapportant avec doute et sans le nommer
au genre Opalina Purk. et Val. Elle a 0mm,12 de long sur 0mm,06
de large, le corps tronqué un peu obliquement en arrière, un
gros macronucléus allongé, un micronucléus le plus souvent
invisible et une rangée longitudinale de 4 à 5 vacuoles (fig. 41).
Elle est plus massive que Y Opalina lineata de YHeterocirrus
Marioni St-Jos., qui est sans doute aussi une Anoplophrya et
qui, ovale et non tronquée en arrière, a 0mm,14 de long sur
0mm,037 de large.

Les Anoplophryinœ sont bien distinctes des Opalininœ (6)
(1) Recherches sur les Grégarines (Tablettes zoolog., t. 111, 1892, pl. V,

fig. 14).
(2) Sur quelques parasites internes des Annélides (Miscellanées biol. dédiées

au professeur Giard, etc., in-4°, 1899, p. 83, et pl. IX, fig. 6). Voir aussi Caul¬
lery et Mesnil : Sur les Parasites internes des Annélides Polvchètes, etc.
(Assoc. franc, pour l'avancement des Sciences, Boulogne-sur-Mer, 1899, p. 491-
496).

(3) Loc. cit. supra, pl. V, fig. 1.
(4) Léger et Duboscq, Notes sur les Infusoires parasites. I. Les Astomata

représentent-ils un groupe naturel? (Arch. de Zool. exp., notes et revue, n° 6,
1904, p. XCV1II). — Mesnil, Compte rendu de cette note dans le Bulletin de
'(l'Institut Pasteur, t. II, 1904, p. 702. —Léger et Duboscq, Anoplophrya Brasili
(Arch. cle Zool. exp., 4e série, t. 11. 1904, p. 337).

(5) Annélides Polychètes de la rade de Brest et de Paimpol (Ann. des Se.
riat., 8e série, t. X, 1899, p. 181 et pl. VI, fig. 19).

(6) Voir Schweier, Mémoire sur les Infusoirés ciliés endoparasites (en langue
russe) pour tous ces infusoires parasites Astomata (Trav. de la Soc. impér. des
Nat. de Saint-Pétersbourg, section de Zoologie, t. XXIX, liv. IV, p. 38, et pl. 1,
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comme l'ont établi MM. Léger et Duboscq. Elles ont un gros
macronucléus allongé qui occupe le centre du corps, un micro-
nucléus souvent difficile à voir, des vacuoles, une très petite
bouche antérieure rudimentaire, un mode de division trans¬
versale. Est-ce à la suite d'une division récente, que toutes les
Anoplophryœ Brasili que j'ai observées avaient le corps
tronqué en arrière, ou bien cette forme est-elle la forme nor¬
male? Je ne puis en décider, n'ayant pas vu d'animaux en état
de division.

Les Opalininœ semblent ne se rencontrer que chez les Batra¬
ciens, mais les Anoplophryin.se sont assez fréquemment para¬
sites de l'intestin des Annélides Polycliètes et Oligochètes.
Ainsi l'Anoplophrya [Opalina) convexa Clpd., chez une Phyllo-
doce indéterminée, l'A. (Opalina) ovata Clpd., chez une autre
Phyllodoce indéterminée (1), l'A. (Opalina) lineata Schultze,
chez 1hHeterocirrus Marioni St-Jos. et le Cirratulus filiformis
Kef. (2), l'A. Brasili chez XAudoainia tentaculata. M. Mes-
nil a observé aussi (recherches inédites), dans d'autres espèces
de Polycliètes, des Anoplophrya dont il m'a montré une série
de frottis colorés.

Quant aux Oligochètes, Claparède (loc. cit., p. 155) trouve
l'A. [Opalina) Pachydrili Clpd., dans le Pachydrilus verru-
cosiis Clpd., l'A. (Opalina) filam Clpd., dans le Clitellio are-
narius Miill. comme l'A. [Opalina) lineata Schultze, Vej-
dovsky (3), une Anoplophrya très voisine de l'A. fihtm, dans
XEnchytrœus galba Hoffm. A Cannes, dans l'intestin d'un
Pontodrilus [Lumbricus) littoralis Gr. [P. Marioni E. Perrier),
j'ai rencontré une Anoplophrya non du type allongé (A. filum),
mais du type ovale, ayant 0mm, 168 de long sur 0mm,074 de large.

fïg. 14-24). — Voir aussi, sur le genre Opalina Bezzenberger, tiber infuso-
rien aus Asiatischen Anouren (Arch. fur Parasitenkunde, t. 111, 1904, p. 138, et
pl. XI).

(1) Claparède, Recherches analomiques sur les Annélides, Turbellariés,
Opalines et Grégarines observés dans les Hébrides (Mém. Soc. Phys. et Hist.
nat. de Genève, t. XVI, 1861, p. 134 et 155).

(2) Annélides des côtes de Dinard, 3me partie loc. cit., p. 56 et 47.
(3) Beitr. zur vergl. Morph. der Annel. Monographie der Enchytradden,

in-4°. Prag, 1879, pl. VII, fîg. 9.
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FAMILLE DES ARICIENS Aud. et Edw. (Sars, Mgr. rev.).

Genre ARICIA Sav. (Aud. et Edw. rev.).
Aricia covieri Aud. et Edw. (1).

Cette espèce, à Saiiit-Jean-de-Luz, est moins longue et plus
rose qu'à Dinard. Elle n'a que 12 à 14 centimètres de long
sur 5 millimètres de large et environ 240 segments dont 22
pour la région antérieure. Il y a des papilles ventrales dès
les 3 ou 4 derniers segments de cette région, soit à partir
du 19m0 ou 20mc, puis sur les 3 à o premiers de la région sui¬
vante : 1 ou 2 de chaque côté du corps, sur les 19mc et 20m%
12 à 16 sur les 21m° à 24mo, ne formant pas ceinture complète,
I ou 2 sur les 25me à 27mc.

On voit que ce qui distingue surtout l'A. Cuvieri de l'A.
Latreillii Aud. et Edw., c'est que la première a une région
antérieure plus courte et des segments papillifères moins
nombreux, avec moins de papilles à ces segments.

Genre SCOLOPLOS Blv. OErst. rev.

Sous-Genre NAINEREIS Blv. sensu Mesnil et Caullery (incl.
Theodisca Pr. Mûll.).

Nainereis L/Evigata Gr. (2).
Pl. 11, fig. 42-43.

Je trouve des exemplaires de toutes les tailles de 8 à 23 cen¬
timètres de long, ce dernier avec 323 segments; un autre qui
a 14 centimètres dans l'alcool en compte 427. Le nombre des
segments de la lro région est variable. Les plus petits animaux
mesurant 8 centimètres de long sur 3 millimètres de large en
avant en ont 24. D'autres plus grands en ont 22, 28, 29, 3:1.
II y en a qui sont rouges en avant et non roses. Chez l'un d'eux,
j'observe 2 taches oculaires cervicales peu distinctes.

(1) Voir Annélidcs Polychètes des côtes de Dinard, 3mc partie loc. cit.,
t. XVII, 1894, p. 91.

(2) Aricia lœvigata Gr. Voir Annélides Polychètes des 'côtes de France,
loc. cit., t. V, 1898, p. 360.
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Les ovaires forment de chaque côté du corps des amas
de 5 millimètres de diamètre renfermant dans un lacis de vais¬
seaux très fins de nombreux ovules piriformes.

Le segment anal festonné au bord a 3 cirres anaux ventraux
épais, très courts (0m,18) et très caducs (fig. 42).

La trompe de la N. lœngata que je n'avais pas vue évaginée
chez un exemplaire unique en 1897, mais que j'ai pu observer
depuis chez plusieurs exemplaires ramassés sous des pierres
à Sainte-Barbe, me paraît mériter quelques détails.

En sortant de la bouche, elle s'étale en larges plis devant la
tète qu'elle dépasse beaucoup en longueur et surtout en largeur.
Le bord antérieur est garni de longues digitations disposées
autour de l'orifice par groupes de 2 ou 3, sortant chacun de
8 troncs assez semblables à ceux des branchies des Térébel-
liens (fig. 43). Ces troncs, dont les digitations très extensibles
dépassent seules l'orifice, font saillie à la surface externe de la
trompe dans laquelle ils sont noyés. Entre chaque tronc, la
membrane étant plus mince a un peu l'apparence d'une
membrane palmaire de Serpulien. Chez l'animal vivant, les
digitations pendent dans l'eau, longues de 7 à 8 millimètres,
sortant de la bouche sans que la trompe soit évaginée en entier.
Elles se rétractent beaucoup chez les animaux conservés à
l'alcool et n'ont plus alors que lmm,50 de long. Renfermant
2 vaisseaux qui, comme dans les mêmes organes chez la
Theodisca linostoma Clpd. (1), se relient l'un à l'autre par un
réseau de nombreux vaisseaux capillaires, elles semblent avoir
des fonctions respiratoires ainsi que le pense Lo Bianco (2).
Peut-être aussi servent-elles à attirer et à saisir la proie.

La forme de la trompe ferait rentrer la N. Isevigata dans le
genre Theodisca Fr. Midi. (3) si ce genre devait être maintenu ;

(1) Claparècle, Annélides du golfe de Naples, p. 311.
(2) Gli Annel. tubicoli trovati nel Goll'o di Napoli (Atti dèll. Accad. delle

Scienze di Napoli, 2mo série, t. V, n° 11, p. 25).
(3) Cette trompe se rapproche moins de celle de la Theodisca anserina Clpd.

(Glanures zoot. parmi les Annélides de Port-Vendres. Mém. de la Soc. d'hist.
nat. de Genève, t. XVII, 2mo partie, 1864. Tirage à part, p. 45, et pl. IV, lig. 6 a
et de la Theodisca liriostoma Clpd. (loc. cit., p. 311, et pl. XXIV, tig. 3) que de
celle de la Th. auranliaca Fr. Miill. (Einiges iiber die Anneliden fauna der lnsel
Santa Calliarina, etc. (Arch. fiir naturg., 1838, pl. VI, fig. 14). Cette dernière a,
comme la N. Isevigata, des troncs d'où sortent les digitations, mais, d'après la
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mais, comme je l'ai indiqué ailleurs, je préfère ne pas donner à
la forme de la trompe chez les Ariciens un caractère générique,
ce qui fait disparaître les genres Theodisca et Anthostomci (digi-
tations de la trompe pennées) Schmarda (1). Adoptant la clas-
sification de Mesnil et Caullery (2), je crois qu'il faut ranger
YAricia Isevigata dont la rame ventrale n'a pas le bord fes¬
tonné, dans le sous-genre Nainereis Blv. sensu Mesn. et Caull.
comprenant les Scoloplos à tète arrondie.

FAMILLE DES CAPITELLIENS Gr. (Halelminthea V. Carus).

Genre Notomastus Sars.

NOTOMASTUS EXSERTILIS. N. S.

Pl. II, fig. 44-47.

Caractères distinctifs : Branchies rameuses exsertiles à partir
du 27me segment abdominal environ. Taille considérable
dépassant 1 mètre.

Plusieurs exemplaires ramassés à Saint-Jean-de-Luz à la
pointe de Sainte-Barbe et aussi au-dessous du château d'Abba-

. dia, à la pointe de Sainte-Anne, dans le sable vaseux entremêlé
de cailloux.

Très rouges, sauf à la partie postérieure du corps qui est
incolore, se rompant très facilement en moixeaux et laissant
alors écouler le sang de la cavité du corps. Il m'a été impossible
d'en recueillir un seul entier et je n'en ai que des fragments
antérieurs, médians, ou postérieurs. Ils doivent atteindre une
taille considérable, car j'en obtiens un fragment antérieur
entièrement rouge, avec la tète, de 800 millimètres au moins
sur 8 millimètres de large en avant et 784 segments, et une
autre fois j'en trouve une partie postériéuremince, entièrement
incolore, de 397 segments, longue également de 800 milli¬
mètres (3).
figure de Fr. Millier, ils semblent ne pas être noyés dans la trompe et en
dépasser le bord.

(1) Schmarda, Neue wirbell. thiere gesammeltauf einer reise um die erde
1833 bis 1837, t. I, 2mc partie, p. 61, et pl. XXVII, fig. 217.

(2) Études de morphologie externe chez les Annélides. IV, Révision des
Ariciens (Bull, scient, de la France et de la Belgique, t. XXXI, 1898, p. 140).

(3) Lorsque je ramassai, en 1897, cette longue partie postérieure et plu-
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Le corps rond aux 10 1°" segments thoraciques, devient
légèrement quadrangulaire aux 2 derniers thoraciques et aux
segments abdominaux oii il est un peu bombé du côté dorsal.
Aussi fragile que celui du Driis//branchas caducas est résistant,
il a, chez les grands exemplaires (fig. 44), 8 millimètres de
large aux o 1ers segments thoraciques, 5 millimètres aux seg¬
ments 6 à 10, 7 millimètres aux segments 11 et 12 et aux 1™
segments abdominaux, puis 6, 4 et 2 millimètres à la lin.

La tête charnue, conique, sans yeux apparents, se termine
par une petite languette rétractile et la tête elle-même est rétrac-
tile dans le segment buccal.

Le thorax se compose de 12 segments dont le 1" (buccal)
achète et 11 sétigères. Ils sont tous biannelés.

Le segment buccal a du côté dorsal seulement, à l'anneau
supérieur, un prolongement qui en est séparé par un sillon et
qui ne s'étend pas du côté ventral (1). Il sert probablement à
protéger la base de la tête, lorsque celle-ci sort du corps.

La bouche s'ouvre du côté ventral du segment buccal et livre
passage à une grosse trompe globuleuse plurilobée deux fois
plus large que le corps et dont la base (lorsque la trompe est
extroversée) est couverte de papilles rondes de0mm,10 de dia¬
mètre (2).

Du sillon transversal qui sépare les deux anneaux des seg¬
ments 2 à 12 sortent de chaque côté du corps, reposant sur
une grosse glande brune, un faisceau dorsal et un ventral de
soies simples rétractiles. Semblables à celles du Dasybranchus
caducus, mais moitié moins larges (0mm,0084) et moitié plus
nombreuses (200 environ par faisceau), elles sont subulées
avec un long limbe mince de chaque côté.

Les 10 1ers segments, chez les grands exemplaires, ont 4 milli¬
mètres de haut. La peau des segments 1 à o (ou 1 à 6), y compris

sieurs autres presque aussi longues, je n'avais pas encore vu de partie anté¬
rieure, et j'avais été tenté, à cause des branchies exsertiles, de les attribuer à
une variété de Dasybranchus caducus Gr. ( Voir Ànnélides des côtes de France,
loc. cit., p. 391).

(1) Eisig figure bien cette disposition chez le Dasybranchus caducus (Die Capi-
telliden des Golfes von Neapel, in-fol., 1887, pl. XVI, fig. 1).

(2) Eisig représente une trompe semblable chez le Notomastus (Tremomastus)
profundus Eisig (Loc. cit., pl. II, fig. 5).
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le prolongement du segment buccal, est quadrillée ; celle des
segments 6 à 10 (ou 7 à 10), est lisse comme aux segments
11 et 12 qui n'ont plus que lmm,5 de haut et qu'on pourrait
presque confondre avec les segments abdominaux dont ils ont
déjà la largeur et la forme légèrement quadrangulaire.

L'abdomen, où disparaissent les soies limbées, se compose
de très nombreux segments à peau non quadrillée. Ils ne sont
pas biannelés; s'il s'y dessine des anneaux sous le ventre
et quelquefois sur le dos, ils sont dus aux contractions du corps
qui influent aussi sur la hauteur des segments variant de
1m,75 à 0m,50. Chaque segment a 2 tores dorsaux et 2 tores ven¬
traux avec crochets semblables à ceux du Notomastus lateri-
ceus Sars (1). Leur tige est moitié plus mince (0m,0084) que
celle des crochets du Dasybranchus caducus et n'a qu'un rende¬
ment au lieu de deux; de plus, la 1™ dent qui surmonte la grosse
se montre, vue de face, composée de 6 denticules au lieu de 8.

Aux segments antérieurs de l'abdomen, les 2 tores dorsaux,
longs seulement de 1 millimètre sur (rm,75 de haut, sont sail¬
lants comme chez tous les Notomastus, mais un peu séparés l'un
de l'autre (2) par un intervalle très étroit qui va progressive¬
ment en augmentant à mesure qu'on s'éloigne vers l'extrémité
postérieure et atteint 2 millimètres à 2mm,5. A cessegments anté¬
rieurs, les tores ventraux, beaucoup plus longs que les dorsaux
quoiqu'ils remontent moins haut sur le dos que chez d'autres
Notomastus, se terminent du côté le plus rapproché du dos par
une poche respiratoire finissant en languette plus ou moins
adhérente au corps, où pénètre le sang et dans laquelle les cro¬
chets ne continuent pas. L'organe latéral, petit mamelon bien
apparent, lui fait suite immédiatement (fig. 45).

Au 11me segment abdominal, chaque tore dorsal a lmm,20
de long et 148 crochets et chaque tore ventral 4mm,80 de long
et environ 500 crochets.

Peu à peu, les tores dorsaux s'écartent davantage l'un de
l'autre, les tores ventraux deviennent moins longs et à la suite

(d) Voir Annélides des côtes de Dinard, 3° partie Loc. cit., p. 118, et pl. VI,
fig. 133 et 134.

(2) Chez les Notomastus que j'ai examinés (N. latericeus, N. lineatus Clpd.,
N. 'profondus Eisig), les deux tores dorsaux des segments antérieurs sonteoa-
lescents.
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de la rangée des crochets ventraux, entre cette rangée et la poche
respiratoire, apparaissent vers le 27mc segment abdominal, sor¬
tant d'une large boutonnière (fig. 46), et persistant jusqu'à
l'avant-dernier segment, des branchies rameuses exsertiles,
ayant jusqu'à 20 branches semblables à celles que j'ai décrites
chez le Dasybranchus caducus (1). Lorsque les branchies sont
rentrées dans le corps, la respiration est encore assurée à tous
ces segments par la poche respiratoire. Les branchies exsertiles
seraient donc des auxiliatrices rendues peut-être nécessaires
par la grande taille de l'animal.

A la fin du corps, la peau est plus mince et presque transpa¬
rente du côté dorsal, puis les segments deviennent moins hauts
(Qmm,24) ej- moins larges (2 millimètres). L'anus rond terminal
est rétractile dans le segment antéanal.

Les globules du sang, quimesurent 0mm,0126de diamètre, ren¬
ferment 3 à 5 concrétions brunes de 0mm,0014 à 0mm,0020.

Pour ce qui concerne les muscles, le cordon nerveux ventral
et les organes latéraux, je renvoie à ce que j'en ai dit à propos
du N. lalericeus. Les organes segmentaires ne sont pas sembla¬
bles à ceux de cette espèce. Colorés en brun très foncé comme
chez le Dasybranchus caducus par les granules pigmentaires
dont sont bourrés leurs tissus, ils ont une forme sinueuse
pareille à celle que figure Eisig (2) pour le N. lineatus. Je ne
vois ni éléments sexuels, ni sacs génitaux, ni pores génitaux.
Ces derniers que j'avais rencontrés chez le N. latericeus aux
segments abdominaux antérieurs en haut de chaque segment
au-dessous de l'organe latéral du segment précédent, y man¬
quaient du reste chez beaucoup d'exemplaires.

Je trouve une fois dans l'intestin, une Doliocystis, avec son
épimérite, longue de 0mm,47 sur 0mm,063 de large (fig. 47).

Je crois que pour la classification des Capitelliens,il faut pren¬
dre pour base, comme Eisig, le nombre des segments thoraciques
et ne pas plus s'attacher qu'on ne l'a fait pour les Glycériens,
aux branchies, caractère secondaire et souvent difficile à éta¬
blir quand il s'agit de branchies exsertiles.

Le N. exsert'dis a bien les caractères du genre Notomastus, à

(1) Annél. des côtes de France. Loc. cit., p. 390.
(2) Loc. cit., pl. Il, fig. 23.
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la diagnose duquel on devra ajouter : présence possible de bran¬
chies exsertiles. Il sert de trait d'union entre les Notomastus
et les Dasybranchus avec lesquels j'ai été amené plusieurs fois
à faire des rapprochements.

Il a, comme les Dasybranchus, des branchies exsertiles. Ses
2toresdorsaux ne sont pas aussi près l'undel'autreauxsegments
antérieurs abdominaux que chez les autres JSolomàstus et se
rapprochent de ceux des Dasybranchus ; enfin, ses organes seg¬
mentâmes quoique non flottants et fixés au corps me paraissent
rappeler ceux du Dasybranchus caducus.

FAMILLE DES MALDANIENS Sav.

Clymene lumbmcoïdes Qfg. (1).
Pl. II, fi g. 48.

Assez commune à la pointe de Sainte-Barbe.
Les 8 premiers segments sont emboîtés les uns dans les

autres.
Il y a 4 paires d'organes segmentaires placés du côté ventral,

de chaque côté du corps, au-dessous des bandelettes muscu¬
laires plates, transversales, bien séparées les unes des autres,
comme les échelons d'une échelle, qui s'insèrent à une de leurs
extrémités, près du cordon nerveux ventral, et à l'autre extré¬
mité à la paroi du corps. Ces organes segmentaires de forme
allongée se trouvent dans les segments sétigères 4 à 8. Le
pavillon vibratile de la lrc paire et la partie antérieure de la
néphridie sont dans le 4me segment, en arrière du 4mc pied, et
la partie postérieure de la néphridie se termine dans le 5mc, à
la hauteur du ome pied et ainsi de suite pour les 3 autres paires.
Les néphridies, mamelonnées, de forme allongée (la paire,
qui est la plus longue, et se termine en arrière du 8mo pied, a
8 millimètres de long sur 1 millimètre à lmm,5 de large),
adhèrent aux parois du corps. C'est l'organe de Bojanus de
Cosmovici (2). Son tissu, parcouru par un réseau très riche de

(1) Voir Annélides Polychètes des côtes de Dinard, 3me partie Loc. cit., p. 134,
et pl. VI, flg. 160-163.

(2) Voir Cosmovici, Cxlandes génitales et organes segmentaires des Anné¬
lides Polychètes (Arch. de lool. exp., t. VIII, 1879 et 1880, pl. XXVII, fig. 9 c).
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vaisseaux fins, alimenté par le vaisseau latéral, se compose de
cellules bourrées de granulations d'un brun foncé, qui sont
sans doute des produits d'excrétion. Son axe est occupé par un
canal vibratile qui débouche à l'extérieur par un pore percé
dans une papille, à l'extrémité du tore uncinigère la plus rap¬
prochée de la ligne médiane ventrale (1).

Dans l'intestin bourré de sable, je trouve un très petit Néma-
toïde incolore, à peau lisse, long de 0mm,042 sur 0ram,012 de
large, sans armature à la bouche qui s'ouvre en dessous et sans
autre trace d'organisation qu'un tube digestif brunâtre recti-
ligne (fig. 48).

Pétaloproctus terricola Qfg. (2).
Pl. 11, fig. 49-50, et PI, III, fig. 51-55.

Je trouve à la fois chez le P. terricola : sur la peau, des Loxo-
soma annelidicola Van Ben. et liesse, que j'y avais observés à
Brest (3) ; dans l'intestin, des Ulivina elliptica Ming. (Sycia ino-
pinata Léger), et des Doliocystis Léger; dans le cœlome, la cu¬
rieuse Pterospora Maldaneorum Labbé et Racov. (4).

Tous ces ecto et endoparasites coexistent assez souvent chez,
le même animal.

Les Ulivina elliptica (Grégarines tricystidées) sont toutes sans
leur épimérite et mesurent 0mm,084 de long sur 0mm,024 de large
(fig- 49)-

Les Doliocystis (Grégarines dicystidées) qui n'ont pas non

plus leur épimérite, sont plus allongées et plus fortes (0mm,30
de long sur 0mm,048 de large) avec un gros noyau à la partie
antérieure (fig. 50).

La Pterospora Maldaneorum (Grégarine monocystidée) que je
ne rencontre ni dans la Clymene lumbricoïdes Qfg. ni dans la

(1) Orlandi donne une ligure exacte de cette papille pour la Clymene Paler-
mitana Gr. (Maldanidi del Golfo cli Napoli, Genova, 1898, in-8°, pl. VIII,
fig. 55).

(2) Voir Annélides Polychètes des côtes de Dinard, 3me partie, loc, cit.,
p. 144, et pl. VII, fig. 180-188.

(3) Annélides Polychètes de la rade de Brest et de Paimpol (Ami. des Se.
nat., 8e série, t. X, p. 182).

(4) Labbé et Racovitza, Pterospora Maldaneorum N. G. N. S. Grégarine nou¬
velle, parasite des Maldaniens (Bull. Soc. de Zoo/., t. XXII, 1897, p. 92-97, et
fig.). — Labbé, Das Tierreich, 1899, in-8°, Sporozoa, p. 41.
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Johnstonia clymenoïdes Qfg-, ni dans la Leiochone clypeata
St-Jos., est plus souvent isolée qu'associée à une autre. A l'état
d'extension, elle mesure de 0mm, 138 à 0mm,420 de long sur
0mm,040 à 0mm,120 de large (fig. 51) ; mais nulle Grégarine n'est
plus protéiforme.

Tantôt c'est une boule d'où sortent tout d'un coup en avant
2 branches et de chaque branche 2 digitations, tantôt c'est un
corps cylindrique, ovale ou trapézoïde, avec 2 branches et 1 ou
2 digitations, avec ou sans tige en arrière (fig. 52), le noyau
restant à peu près au centre; tantôt il se produit en avant une
longue tige où passe le noyau et d'oii se détachent les branches
avec leurs digitations.

Les mouvements péristaltiques entraînent continuellement le-
noyau et les granulations grises de l'endoplasme qui passent les
unes par-dessus les autres. Quand la Grégarine dépérit, elle n'a
plus que 0mm,10, les granulations sont beaucoup plus grosses et
la membrane est à peine visible, mais les mouvements péri¬
staltiques sont toujours aussi vifs et poussent les granulations,
jusqu'à l'extrémité des digitations (fig. 53) .

Lorsqu'il y a association, l'un des deux zygotes me paraît
toujours plus rétracté que l'autre (fig. 54). Une fois, je voisin
plus gros des deux se détacher, entraînant avec lui une tige qui
semble formée de l'endoplasme de l'autre (fig. 55). Je ne suis^
pas assez heureux pour rencontrer des kystes ni des spores.

FAMILLE DES TÉRÉBELLIEIVS Gr., Mgr. rev.

Terebella lapidaria (Kâhler) L.

Ray Lankester (1) signala le premier un Rotifère qu'il ne-
nomme pas, dans l'intérieur du corps des Synapta à Guernesey
et à Herm. Je le retrouvai au Croisic en août 1880, sur la peau
et non dans le corps de la Synapta inlwrens. O.-F. Mull., en
1892, à Concarneau, sur la S. digitcda var. Thompsoni Hera-
path, puis à Arcachon et à Saint-Vaast, sur la S. digitatd
Mont. Zelinka (2) l'a décrit en très grand détail en lui donnant

(1) Note on the Synapta of Guernsey and Herm, and a new parasitic Rotifer-
(Quart. Journ. of Microsc. se., janvier 1868, p. b4 et fig.).

(2) Studien liber Ràderthiere. II. Der raumparasitismus und die anatomie-
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le nom de Discopus Synaptœ N. G. N. S. et Cuénot (1) ajouta
quelques observations. A Saint-Jean-de-Luz, le D. Synaptse
vit sur la peau de la Terebella lapidaria, mesurant 0mm, 18 à
0mm,24 de long sur 0mm,06 de large, c'est-à-dire la même taille
que celle que je constate aux exemplaires vivant sur les diverses
Synapta. Les variations de longueur dépendent surtout du degré
de contraction du Rotifère fixé par sa ventouse postérieure.

Pista cretacea Gr. (2).

Chez cette espèce, les branchies sont souvent incomplètes.
Ainsi chez un exemplaire, à la lrc paire, la branchie droite
manque ; à la 2mo paire, il y a une branchie à droite et un moi¬
gnon de branchie à gauche, et les branchies de la 3me paire sont
absentes.

Les anomalies que j'ai relevées pour les plaques onciales du
8me segment uncinigère sont fréquentes.

Chez un exemplaire, il y a à ce segment une rangée simple
rétrogressive, à laquelle il se mêle seulement 2 ou 3 plaques
progressives qui commencent à dessiner la rangée alternante.

Au 9me segment uncinigère, elle est complète et là seulement
le prolongement de la base disparaît. Le passage de la rangée
simple à la rangée double se fait donc moins brusquement ici
que chez les autres Térébelliens.

Polymnia sebulosa Mont, nec Johnst.

Pl. 111, fig. 56.

L'intestin renferme souvent de nombreuses Doliocystis de
0mm,084 de long sur 0mm,029 de large, les unes circulant sans
épimérite, les autres encore fixées par leur épimérite dans une
cellule épithéliale (fig. 56). A leur partie postérieure pend une
membrane diaphane plissée, de 0mm,042 de long, dont les plis
rectilignes ressemblent à première vue à des fibres très iines.
Ce sont peut-être des traînées de ce que Delage et Hérouard (3)
von Discopus Synaptœ N. G. N. S. (Zeits. fur Wiss. Zool., t. XLVil, 1885, p. 353
et pl. 30-34).

(1) Commensaux et parasites des Éohinodermes (Rev. biol. du Nord de la
France, t. V, 1892, p. 13).

(2) Voir Annélides Polychètes des côtes de France loc. cit., p. 423, et pl. XXIII,
fig. 236-239.

(3) Traité de Zoologie concrète, t. I, 1896, p. 259 et 261.
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appellent la couche gélatineuse, transsudant du corps, et s'agglu-
tinant pour former une membrane diaphane. Schewiakoff (1)
pensait que la progression des Grégarines était produite par la
protrusion de fibres gélatineuses. Est-ce de cela qu'il s'agit ici?
Mais depuis le mémoire de Schewiakoff, on a constaté que les
Grégarines ont des mouvements rétrogrades en sens inverse de
l'extension des fibres, et ici ces fibres (si c'en sont réellement)
se montrent môme quand la Grégarine n'est pas encore
libre.

PoLYCIRRUS H/EMAÏODES Clpd. (2).

Dans des Lithothamnion aux rochers de la Goureppe, près
de Biarritz, et à la pointe de Sainte-Barbe, à Saint-Jean-de-
Luz.

Je retrouve dans l'intestin des Nématoïdes endoparasites
appartenant à l'espèce que j'ai décrite et figurée pour le Poly-
cirrus caliendrum Clpd. (3).

La distribution géographique des 64 espèces d'Annélides
Polychètes que j'ai trouvées à Saint-Jean-de-Luz et qui sont
toutes littorales, donne les résultats suivants :

8 ont une aire fort étendue :

Lepidonotus clava Mont.
Nereis pelagica L.
Perinereis cultrifera Gr.
Platynereis Dumerilii Aud. et Edw.

Dodecaceria concharum OErst.

Chœtopterus variopedatus Ren.
Nicolea venuslula Mont.
Potamilla reniformis 0. F. Mtill.

Il y en a : 21 dans la Manche, l'Océan et la Méditerranée :

Syllis (Typosyllis) proliféra Kr.
Syllis gracilis Gr.
Odontosyllis fulgurans Clpd.
Trypanosyllis Kroknii Clpd.
Sthenelaïs boa Johnst.

Lysidice Ninetta Aud. et Edw.
Phyllodoce splendens St-Jos.
Eulalia viridis 0. F. Mûll. (et aussi

mers du Nord).
Eulalia (P terocirrus) macroceros Gr.
Audouinia tentaculata Mont, (et aussi

mers du Nord).
Aricia Cuvieri Aud. et Edw. (Idem).

Joknstonia clymenoïdes Qfg.
Petalaproctus terricola Qfg.
Sabellaria alveolata L. (et aussi mors

du Nord).
Ampliitrite gracilis Gr.
Terebella lapidaria (Rallier) L.
Polymnia nebulosa Mont, nec Johnst.
Polycirrus hœmatodes Clpd.
Dasychone bombyx Daly. (et aussi mers

du Nord).
Salmacina Dysteri Huxl.
Pomatoceros triqueter L. (et aussi mers

du Nord).

(1) Uber (lie Ursache der fortschreitenden Bewegung der Gregarinen [Zcits.
fur wiss. Zoo/., t. LVI1I, p. 340 et pl. XX et XXI).

(2) Annélides Polychètes des côtes de Dinard, 3me partie, loc. cit., p. 240.
(3) lbid., p. 238, et pl. X, lig. 268-269.

ANN. SC. NAT. ZOOL., 9e série. III, 12
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8 dans Ja Manche et la Méditerranée
Odontosyllis ctenostoma Clpd.
Autolytus pleins Ehl. (et aussi mers du

Nord).
Lagisca extenuata Gr.
Euphrosyne foliosa Aud. et Edw.
Lumbriconereis coccinea Ren.

5 dans la Manche et l'Océan
Halosydna gelalinosa Sars (et aussi

mers du Nord).
Harmôthoe picta St-Jos.

Nereis irrorata Mgr. (et aussi mers du
Nord).

Goniada emerita Aud. et Edw.
Arenicola branchialis Aud. et Edw. [A.

Grubii Clpd.).

Pliyllodoce laminosa Sav.
Clymene lumbricoïdes Qfg.
Leioc/ione clypeata St-Jos.

3 dans la Manche :

Maclovia yigantea Gr.
Eulalia pusilla QErst. (et aussi mers du

Nord).

4 dans l'Océan et la Méditerranée :

Eteone foliosa Qfg. (hlem).

Diopatra Neapolitana D. Ch.
Eunice Kinbergi Ehl.

2 dans l'Océan :

Perinereis Oliveirse Horst (Portugal).

8 dans la Méditerranée :

Ehlersia sexoculata Ehl.
Psammolyce arenosa D. Ch.
Ennice lorquala Qfg.
Eulalia punctifera Gr.

Lumbriconereis impatiens Clpd.
Dasybranclius caducus Gr.

Phyllodoce bruneo-viridis St-Jos. (Ar-
eachon).

Hesione pantherina Risso.
Nainereis lœvigata Gr.
Polyophthalmus piclus Qfg.
Pista cretacea Gr.

3 jusqu'à présent propres à Saint-Jean-de-Luz :
Flabelligera Claparedii N. S.
Notomastus exsertilis N. S.

llarmothoe Synaptœ N. S.
Perinereis longipes N. S.
Phyllodoce bimaculata N. S.

On doit remarquer que cette faune des Annélides Polychètes
■de Saint-Jean-de-Luz remonte souvent jusqu'à la Manche,
rarement jusque dans les mers du Nord et que ses affinités sont
plutôt méridionales.

ANNÉLIDES DE CANNES ET DE SAINT-RAPHAËL
FAMILLE DES SYLLIDIENS Gr.

Syllis (Haplosyllis) hamata Clpd. (1).

Plusieurs exemplaires trouvés par moi à Cannes à 70 mètres
de profondeur au large de la Bocca et un exemplaire dragué à

(1) Voir Annél. Polych. dos côtes de Dinard, lre partie (Ann. des Se. i\at.,
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Saint-Raphaël par M. Brôlemann à 30 mètres de profondeur,
près du Lion de terre.

Ces exemplaires de couleur orangée, longs de 3 à 4 centi¬
mètres, dont aucun n'a de stolon, sont semblables à ceux de
Dinard. Seulement les cirres dorsaux ont plus d'articles et sont
d'un tiers plus longs, atteignant lmm,80, ce qui les ferait rentrer
dans la variété tentaculata Marion. Mais cette longueur des
appendices est très variable même à Dinard, où elle va du
simple au double selon les exemplaires, et ne me semble pas
pouvoir servir de caractère distinctif. Marion rend bien la
dislocation de la tête, lorsque la dent terminale de la trompe
est projetée hors de la bouche (1).

Syllis (Typosyllis) variegata Gr. (2).

Dans une grosse éponge couleur lie de vin à la pointe de la
Croisette, à Cannes. Elles ont 4 yeux et non 6 comme à Di¬
nard et les hexagones dorsaux sont de couleur plus foncée.

Syllis (Typosyllis) proliféra Krohn (3).

A Saint-Raphael, au milieu des algues, à 2 mètres de pro¬
fondeur, 11 millimètres de long sur 0mm,85 de large et 58 seg¬
ments. Raie rose transversale à peine visible sur les segments
antérieurs. Tête petite à 4 yeux (0mm,24 de large sur 0mm, 14 de
haut). Palpes de 0mm,19, plus hauts que la tête. Tous les appen¬
dices de la tête et du corps sont minces et moniliform.es et ce
qui frappe c'est leur longueur par rapport à la largeur du corps.
Les 2 antennes paires ont 0mm,72 de long et 36 articles, les
cirres tentaculaires les plus longs 1 millimètre et 90 articles,
les cirres dorsaux presque de même taille jusqu'au dernier
tiers du corps, 50 articles; les cirres anaux de 0mm,70,
36 articles. La trompe avec la grosse dent placée dans le
1er tiers de la trompe, occupe 9 segments et le proventricule 6.

7me série, t. 1, 1887, p. 142 et pl. VII, fig. 5-8), et 4mo partie [ibid., 7me série,
t. XX, 1895, p. 185).

(1) Marion, Dragages au large de Marseille (Ami. des Se. Nat., 0me série,
t. VIII, 1879, pl. XV, fig. 4 b).

(2) Voir Annél. Polycli. des côtes de Dinard, 1rn partie, loc. cit., p. 146.
(3) Voir Annél. Polvch. des côtes de Dinard, l1'0 partie, loc. cit., p. 147 et

pl. VII, fig. 9-13.
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Le dernier tiers du corps est rempli d'ovules de 0mm,048 de
diamètre sans qu'il y ait encore trace de stolon. A Cannes dans
les Lithothamnion au nord de l'île Sainte-Marguerite, 1 exem¬

plaire dont la souche a 55 segments suivis d'un stolon de
13 segments remplis d'œufs violets dont il y en avait déjà aux
16 derniers segments de la souche (1).

Sïllis (Typosyllis) Krohnii Ehl. (2).

A Saint-Raphael, au milieu des algues, à 2 mètres de profon¬
deur. 13 millimètres de long sur 1 millimètre de large et 60 seg¬
ments ; une tache violette ronde termine de chaque côté du
corps la raie transversale violette des segments antérieurs. Les
plus longs cirres tentaculaires ont 32 articles, et le 1er cirre
dorsal qui est plus long que les autres en a 44. Pour tout le
reste, l'espèce de Saint-Raphaël est tout à fait semblable à celle
de Dinard, de Saint-Vaast et de Concarneau. A Cannes, dans
les Lithothamnion, au nord de Sainte-Marguerite.

Syllis (Typosyllis) vittata Gr. (3).
Syllis vittata Marenzeller, Zur IÂennt. der Adriat. Annel. (Silzb. der K. Ak. der Wiss.

zu Wien, 1874, p. 35, et pl. III, lig. 2).
— — Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira (Zeits. fur wiss. Zool.,

t. XXXII, 1879, p. 533).
— aurita Clpd., Claparède, Glanures parmiles Annél. de Port-Vendres, 1864, in-4°,

tirage à, part p. 79, et pl. V, fig. 5. — Annél. du golfe de Naples,
■1868, in-4°, p. 199, et pl. XIV, fig. 5.

— — Marion et Bobretzky, Annél. du goife de Marseille (Ann. des Se. nat.,
gme série, t. II, 1875, p. 17, et pl. I, fig. 3).

Dans les algues calcaires fixées sur les rochers du rivage à
Saint-Raphaël.

Très jolie espèce chez laquelle les 3 raies transversales vio¬
lettes de chaque segment se trouvent sur tout le corps et non
pas seulement aux segments antérieurs comme chez la
S. Krohnii et la Trypanosyllis Krohnii, 1 millimètre de large,

(1) J'ai trouvé au Ooisic, clans une coquille de Dentale, au-dessous d'un
Phascolion Strombi Mont, commensal, une Typosyllis proliféra. M. Brumpt (Sur
le Phascolion Strombi, Arch. de Zool. expér., 3me série, t. V, 1897, p. 493) a
observé dans les mêmes conditions un Syllidien, qu'il croit être uneTyposyllis
hyalina Gr.

(2) Voir Annél. Polych. des côtes de Dinard, 4mo partie (Ann. des Se. Nat.,
7me série, t. XX, 1893, p. 188 et pl. XI, tig. 2-3).

(3) Grube, Actinien, Echin. und Wurmer des Adriatischen und Mittelmeers.
lvonigsberg, 1840, p. 97.
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25 millimètres de long, corps épais, 102 segments, quelques-
uns des derniers manquant. Palpes divergents. Segment buccal
formant uue bosse, mais moins accentuée que chez les Odonto-
syllis. Toutes les soies composées ont l'article unidenté et pectiné.

Méditerranée, Atlantique.

Eiilersia sexocui.ata Ehl. (1).
Ehlersia sexoculata Marion et Bobretzky, Annél. du golfe de Marseille (Ann. des Se.

nat., Gmo série, t. II, 1875, p. 20).
— — Marion, Dragages au large de Marsoille (Ibid., t. VIII, 1879, n° 7,

p. 18, et pl. XV, fig. 3 et 3a).
— — Marenzeller, l'olychœten von Ostspitzbergen (Zool. Jahrb. Abth.

fur System., t. VI, 1892, p. 410, et pl. XIX, fig. 2).
— — Giard, Le laboratoire de Wimereux en 1889 [Bull, scient, de la

France et de la Belgique, t. XXII, p. 279).
— cornuta Langerbans, Die Wurmfauna von Madeira (Zeits. fur wiss. Zool.,

t. XXXII, 1879, p, 537, et t. XL, 1884, p. 247).
— — Me Intosh, Marine Annel. (Polychœta) of South Africa (Marine

investigations in South Africa, t. III, 1903, Cape Town, in-8»,
p. 39).

1 Syllis — Rathke. Rathke i'auna Norwegens [Novaacta Ac. L. C. nat. curios.,
t. XX, 1843, p. 164, et pl. VII, fig. 12).

9 _ — Malmgren, Annul. l'olych., 1867, p. 161, et pl.VIII, fig. 45.
? — — Me Intosh, On the structure of the Brit. Nemerteans and somo new

Brit. Annel. (Trans. Edinb. Soc., t. XXV, 1869, in-40, p. 415,
et pl. XVI, fig. 15).

? — — Levinsen, Syst. overs. over de Nord. Annul. (Yidensk. Meddelser
for 1883. Copenhague, 1884, p. 286).

1 — — Soulier, Revision des Ann. de la région de Cette. [Trav. de l'Inst.
zool. de l'Univ. de Montpellier, 2mo série, Mémoire n° 14,1904,
p. 39).

Un exemplaire jeune dragué à 50 mètres dans un fond de
vase et de Bryozoaires, à Saint-Rapliaël.

Corps incolore dans l'alcool, de 7mm,80 de long sur 0mm,5 de
large, 69 segments en tout, 6 yeux dont les 2 antérieurs punc-
tiformes. Appendices moniliform.es : les antennes paires et les
cirres tentaculaires les plus longs ont 18 articles, les cirres
dorsaux 14 et seulement 8, puis 5, à la fin du corps. Les cirres
ventraux sont subulés et de la même longueur que le pied ; les
2 cirres anaux longs de 0mm,48. Les soies composées sont à
article bidenté pectiné avec article long de 0mm,014 pour les
unes, de 0mm,023 pour les autres. De plus, à partir du 1er seg¬
ment sétigère, il s'y joint 1 ou 2 soies différentes caractéris-
tiquesàlong article très mince, pectiné,de0mm, 10, dontlapointe
filiforme est bidentée, ce que je n'ai vu, comme Marenzeller,

(I) Syllis sexoculata Ehlers. Die Borstemvurmer, p. 341 et pl. X, fig. b-7.
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qu'avec les plus forts grossissements (1). L'article devient trois
fois moins long vers le 54mu segment et la soie disparaît aux
5 derniers. Une soie simple dorsale fine se montre aux 14 der¬
niers segments. La dent est placée tout en avant de la trompe
qui occupe 7 segments, le proventricule occupant les 4 suivants.

Je trouve à Saint-Jean-de-Luz dans les Lithothamnion un petit
exemplaire jeune de 3 millimètres de long sur 0mm,12 de large
et 29 segments sétigères. Les cirres dorsaux n'onL que 9 articles.
Il y a 1 petit cirre anal impair à 2 articles.

Comme l'ont remarqué Levinsen et Marenzeller, il est difficile,
avant de nouvelles recherches, d'assimiler YEhl. sexoculata à
YEhl. cornuta de Rathke. Cette dernière, d'après Malmgren, est
de taille plus forte et n'a que des soies unidentées. La S. cor¬
nuta des Hébrides décrite par Me Intosh a 25 millimètres et des
soies bidentées. Elle se rapproche donc, sous ce dernier rapport,
de YEhl. sexoculata et si la S. cornuta de Rathke et de Malmgren
a des soies semblables, il faudrait peut-être, malgré la différence
de taille, confondre les 2 espèces. D'un autre côté la S. cornuta,.
du moins la variété liystrix Me Int. du Porcupine a des cirres
ventraux en languette (2) et YEhl. sexoculata des cirres ventraux
subulés.

Méditerranée, Atlantique, Mers du Nord?
Syi.lis (Syllis s. str. Lang.) gracilis Gr. (3).

Syllis gracilis Webster, Annel. Ghiet. of the Virginian coast (Trans. of the Albany
Jnst., t. IX, 1879, p. 17).

— — Gravier, Annél. Polych. de la mer Rouge (Nouv. Arch. du Muséum,
4me série, t. II, 1900, p. 150, et pl. IX, fig. 4). — Stolon femelle de S.
gracilis (Ibid., p. 151, et pl. IX, fig. 5-6).

— — Mesnil, Sur un cas de régénération de la partie antérieure du corps
chez un Syllidien (Comptes rendus de la Soc. de Biol. Séance du
9 mars 1901).

— — Soulier, loc. cit. supra. Mémoire n° 14, p. 31.

Claparède, dans ses Glanures zootomiques parmi les Anné-
lides de Port-Venâres, se contente de dire que les stolons sexués
de la S. gracilis ont la forme ordinaire. Langerhans présumait

(1) Marenzeller donne des figures exactes de toutes ces soies.
(2) Me Intosh, Notes on theGatty marine laboratory at Saint-Andrews (Ann.

of. nat. Hist., 7mc série, t. IX, 1902, p. 297).
(3) Voir Annél. Polych. de Dinard, lr<! partie, 1887, p. 158 et 4mc partie, 1895,

p. 190 et pl. XI, fig. 4-7. — Ajouter à la bibliographie les ouvrages ci-joints, et
à l'habitat : Mer Rouge.
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(|ue ces stolons avaient la forme Ioida. M. Gravier en donna la
preuve en décrivant la forme épitoque femelle d'une S. graci/h
de la mer Rouge.

Cette forme, je l'ai trouvée aussi à Cannes dans nne pierre
calcaire ramassée à 4 mètres de profondeur à la pointe de la
Croisette. Elle ressemble beaucoup, sauf sous le rapport des
soies, à celle que j'ai décrite pour la Syllis a&ernosetosa
St-Jos. (1).

Elle a 8 millimètres de long sur 1 millimètre de large en
avant et 32 segments dont 31 sétigères et l'anal. La tète à peu
près ronde, un peu plus large que haute, avec 4 yeux énormes,
a 3 antennes vaguement articulées. Elle est suivie immédiate¬
ment d'un 1er segment qui a de chaque côté un cirre dorsal à
10 articles, une soie ypsiloïde, une soie à article bidenté (2), et
un cirre ventral en languette plate long de 0mm,4. Les cirres.
dorsaux et ventraux restent semblables à tous les segments;,
mais il y a des combinaisons variables pour les soies : du 2mo au
4m« segment, 2 soies ypsiloïdes et 1 soie à article bidenté ; du
3'°° au 10m% 2 soies ypsiloïdes et 2 soies à article ; du llme au
17me, 1 soie ypsiloïde et 3 soies à article; du 18mc au 31me, 4 à
3 soies à article sans soie ypsiloïde. La longueur des articles-
des soies composées est assez variable. Du 2mc au 30mo segment,
11 apparaît au-dessous du cirre dorsal un faisceau de nom¬
breuses soies natatoires dont la pointe très line et flexible se
recourbe facilement en crochet, comme l'aremarqué M. Gravier;
elles sont accompagnées d'un acicule fin recourbé en arrière.

Le segment anal achète a 2 longs cirres anaux moniliformes-
à 24 articles et un petit appendice impair inarticulé.

Le corps est bourré d'œufs gris.
Xenosyllis scabra Ehl. (3).

Xenosyllis scabra Marion et Bobretzky, Étude des AnnÉl. du golfe de Marseille
{Ann. des Se. nat., 6me série, t. II, 1875, p. 26).

— — Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira Itcr Theil (Zeits. filr wiss.
Zool., t. XXXII, 1879, p. 548. — IV'« Theil (Ibidt. XL, 1884,
p. 248).

(1) Voir Annél. Polych. de Dinard, lre partie, 1887, p. 153.
(2) Ces deux sortes de soies sont figurées exactement par Marion, Annél. de

Marseille (Ann. des Se. nat., 6mi! série, t. II, pl. 11, li'g. 6).
(3) Syllis scabra. Ehlers, Die Borstemvurmer, p. 244 et pl. XI, fig. 1-3.
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Même habitat que la précédente à Cannes.
Le corps, de couleur jaune, long de 3mm,72 sur 0mm,48 de large

sans les appendices vers le 10m° segment, est presque moitié
moins large aux 1™ et aux derniers segments. Il a 53 segments
en tout. Le côté dorsal, les flancs elles 2 cirres anaux très courts
(0mm,050 sur 0mm,037) en palette sont couverts de petits tuber¬
cules.

Ehlers décrit exactement la tête et le 1er segment. A tous les
segments suivants, les articles des cirres dorsaux massifs, au
nombre de 5 à 8, semblent emboîtés les uns dans les autres.
Les cirres ventraux sont extrêmement petits, les soies, à article
unidenté. La trompe chitineuse est inerme ; le proventricule de
forme presque globuleuse est suivi d'un ventricule triangulaire
sans poches latérales qui débouche dans un premier renflement
de l'intestin auquel succèdent de grands caecums latéraux
comme chez les Eurysyllis (1) et les Trypanosyllis. Ces
caecums colorés en jaune vif pourraient faire prendre à pre¬
mière vue la X. scabra pour une Trypanosyllis cœliaca Clpd.

Comme le remarquent Marion et M. Gravier (2), le genre
Xenosyllis Mar. et Bobr. se rapproche du genre EurysyllisEhl.
par sa forme massive, ses mouvements lents, la brièveté des
cirres ventraux, les tubercules dorsaux du corps, la forme du
proventricule, du ventricule sans poches latérales et des caecums
intestinaux.

Marion se refuse à assimiler, comme le fait von Marenzeller,
la Pseudosyllis brevipennïs Gr. ai la Xenosyllis scabra (3).

Méditerrannée, Atlantique.

PlONOSYLLIS LONGOCIIUUTA St-JoS. (4).

Plusieurs exemplaires à Cannes dans des Lithothamnion fixés
à des paquets d'herbes à 4 mètres de profondeur au nord de
l'île de Sainte-Marguerite.

(1) La figure que je donne (Ann. Polych. de Dinard, lrc partie, pl. IX, fîg. 71)
de cette partie du tube digestif chez l'Eurysyllis paradoxa Clpd. s'applique
exactement à la X. scabra.

(2) Annél. Polych. de la mer Rouge (Nouv. Arch. du Muséum, 4me série, t. II,
1900, p. 144).

(3) Annél. Polych. des côtes de Dinard, lrc partie, loc. cit., p. 187.
(4) lbid., p. 160 et pl. VIII, lig. 24-29.
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Eusyllis i.amelligera Mar. et Bobr. (1).

Même habitat que la précédente, à Cannes.
Syli.ides longocirrata CErst. (2).

Môme habitat que les précédentes, à Cannes.
L'espèce de Cannes qui a 4 millimètresde long et 37 à43 seg¬

ments sétigères diffère de celle de Dinard en ce que le corps
est coloré en jaune comme celle de Norvège (OErsted), de Marseille
(Marion et Bobretzky) et de Madère (Langerhans). Les palpes
sont presque coalescents. La soie dorsale simple apparaît dès
le l01' segment sétigère. Lessoies composées ont l'article bidenté.

Odontosyllis gibba Clpd. (3).

Même habitat que les précédentes, à Cannes.

Odontosyi.us ctenostoma Clpd. (4).

Assez nombreuses à Cannes dans les éponges et les pierres
calcaires près de la pointe de la Croisette. Couleurjaune ; intes¬
tin orangé; œufs violets. Un exemplaire à Saint-Raphaël, dans
les algues calcaires du rivage au Lion de terre.

Grubea pdsilla Duj. (5).

A Cannes, dans un morceau de bois rongé par les Tarets.
Grubea clavata Clpd. (ô).

A Cannes, dans les Lithothamnion au nord de l'île de Sainte-
Marguerite.

Grubea tenuicirrata Clpd. (7).

A Cannes, même habitat.

(1) Voir Annél. Polych. de Dinard, p. 169.
(2) Ibid., p. 165. — Ajouter à la bibliographie : Webster and Benedict, The

Annelida chœtopoda from Eastport, Maine (Annual report ofthe commiss. of fish
and fisheries for 1885. Washington, 1887, in-8°, p. 717).

(3) Voir Annél. Polych. de Dinard, lre partie, loc. cit., p. 173 et pl. VIII, fig. 40.
(4) lbid., p. 177.
(5) Ibid., p. 203 et pl. X, fig. 77-78. — Ajouter à la bibliographie : Soulier,

loc. cit. Mémoire n° 14, 1904, p. 15.
(6) lbid., p. 200 et pl. X, fig. 75-76.
(7) Sphœrosyllis tenuicirrata Claparède, Glanures parmi les Annélides de

Port-Vendres, 1864, in-4°. Tirage à part, p. 87 et pl. VI, fig..2^
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Autolytus ornatus Mat', et Bobr. (1).

A Cannes, clans des pierres calcaires au nord de l'île de
Sainte-Marguerite.

Autolytus pictus Ehl. (2).

A Cannes, un exemplaire non mûr dans une grosse éponge
couleur lie de vin, à la pointe de la Croisette ; à Saint-Raphaël,
plusieurs dans des algues calcaires du rivage au Lion de
terre.

? Autolytus' prolifer 0. F. Mùll.

A Cannes, dans des Lithothamnion au nord de l'île de Sainte-
Marguerite, je trouve un Autolytus de 62 segments, long de
7 millimètres sur 0mra,4- de large, pieds compris, de couleur
rose très pâle uniforme.

La tète a 4 yeux assez gros, presque coalescents, et 3 antennes
dont la médiane, plus forte et plus longue que les latérales,
a 1 millimètre de long. Les cirres tentaculaires les plus longs
du 1er segment ont 0mm,36 comme les 2 antennes latérales. Le
cirre dorsal du 2mo segment (1er sétigère), presque aussi long
que l'antenne médiane, a 0mm,84, celui du 3mc segment 0mm,14
et les suivants tous très courts, 0mm,07o ; les cirres anaux ont
0mm,12. A tous les pieds il y a 6 à 7 soies composées d'Autoly-
tus dont une est remplacée à partir du 42me segment par une
soie à article en alêne. La trompe qui a 1 millimètre de long
et décrit une seule circonvolution, est couronnée de 10 dents
égales ; le proventricule a 40 à 42 rangées de points gris.

Après le 42°"' segment on voit quelques petits œufs gris très
peu nombreux de 0mm,04 de diamètre. Il n'y a pas d'autres
signes d'épitoquie que la grosseur des yeux.

Cette courte description répond à peu près, sauf qu'ici les
concrétions de la peau manquent, à celle que donne Lan-
gerhans (3) de l'Autolytus prolifer, assimilé par lui à l'A. ffes-

(1) Voir Annél. Polych. (le Dinard, lre partie, 1887, p. 100 et pl. X,
fig. 98-99.

(2) Ibid., p. 222 et pl. XI, fig. 100-105.
(3) Die Wul'mfauna von Madeira. Itcr Theil (Zeits. fur Wiss. Zoo/., t. XXX11,

1879, p. 576 et pl. XXXII, fig. 29).
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peridum Clpd. (1). Von Marenzeller (2) fait des réserves à ce
sujet, admettant bien que l'Autolytus de Langerhans est le même
que celui de Claparède, mais demandant de nouvelles recherches
avant de lui donner le nom d'A. prolifer, cette espèce d'O. F.
Millier ayant été jusqu'ici insuffisamment étudiée.

FAMILLE DES APHRODITIENS Sav. s. str.

Hermione hystrix Sav. nec Bl. (3).
Hermione hystrix Drasche, Beitr. zur entwick. dor Polych., IItor Heft : Entw. von Iler-

mione hystrix. Wien, 1865, in-8°.
— — Jourdan, Structure histologiquo des téguments et appendices sensi-

tifs de 17/. hystrix et Polynoe Grubiana (Arch. de Zool. expér.,
2mc série, t. V, 1887, p. 91, et pl. III et IV).

— — Me Intosl), À Monograph of the Brit. Annel. II Polychœta. Ray
Society, in-fol., 1900, p. 264, et pl. XXIV, fig. 7, pl. XXXY1,
fig, 9, 11, 13. 14, pl. XXXVII, fig. 4-8.

Pl. 111, fig. 87.

A Cannes, dans des touffes de racines de Posidonia Caulini
Kœnig près de l'île de Sainte-Marguerite et à Saint-Raphaël
(M. Adrien Dollfus) dans un dragage à 50 mètres de profondeur.

L'espèce des côtes de Provence me paraît semblable à celle de
Dinard.

40 à 55 millimètres sur 15 millimètres de large et 34 seg¬
ments.

L'//. hystrix ayant été si souvent décrite, j'indiquerai seule¬
ment quelques particularités relevées chez un exemplaire
de 40 millimètres en insistant surtout sur la répartition dessoies
dans les 1ers pieds.

Les palpes longs de 8mm,5 terminés en pointe, sont garnis de
très courtes (0mm,021) papilles en forme de bâtonnets, assez
espacées les unes des autres. L'antenne médiane, longue
de 5 millimètres, a un article terminal spatulé comme lescirres
tentaculaires, les cirres dorsaux et ventraux. C'est à l'extrémité
de cet article terminal que vient s'épanouir le tronc nerveux
qui forme l'axe de la tige de l'antenne et des cirres. Les cirres

(1) Annél. du golfe de Naples, p. 210 et pl. XIV, fig. 1.
(2) Die Polych. der Bremer Expédition nach Ostspitzbergen. (Zool. Jahrb.

Abth. Systematik, t. VI, p. 423).
(3) Voir Annél. Polych. des côtes de Dinard, 2mc partie (Ann. des Se. Nat.r

7mc série, t. V, p. 1888, p. 146). — Ajouter à la bibliographie les ouvrages ci-
joints.
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dorsaux, qui sont un peu plus courts aux segments antérieurs,
atteignent plus loin 7mm,20 dont 0mm,30 pour l'article ter¬
minal. Le cirre ventral du 2me segment (cirre buccal deKinberg)
a 2 millimètres de long, tandis que les autres n'ont que 0mm,84.

Il y a 15 paires d'élytres aux segments 2, 4, 5, 7, 9..., 25,
28, 31 dont la 110 et la dernière plus petites que les autres. La
cuticule des élytres est couverte de très petits polygones
entremêlés de pores d'un diamètre moyen de 0mm,01 (fîg. 57).

Le lor segment qui se dresse de chaque côté de la tète et qui
est porteur des 2 paires de cirres tentaculaires dont le plus
long est aussi long <[ue l'antenne médiane, a un pied uniramé
avec un seul acicule et de nombreuses soies capillaires plates
et unies finissant en pointe fine et dirigéesenl'air. Tousles autres
pieds sont biramés.

Au 2mc pied, au-dessous de l'élytre, à la rame dorsale, éventail
de soies capillaires simples recourbées en arrière ; à la rame
ventrale conique 2 ou 3 soies en andouiller jaunes, avec 10 à
11 épines à la plus longue branche ; il s'y joint au-dessous 25
à 30 soies pennées plus fines bien figurées par Claparède (1).
Elles ne sont pas à la rame dorsale comme le dit Me Intosh.

Au 3me pied, le cirre dorsal est accompagné des mêmes soies
qu'à la rame dorsale du 2mo et en outre de 4 à 5 soies recourbées
plus grosses, plus longues, parsemées de très petits tubercules
qui àl'extrémité de la soie deviennent assez nombreux et assez
serrés pour y former un bouton d'où sort quelquefois la pointe
de la soie (2). Les soies ventrales sont les mêmes qu'au
2mo segment.

Aux 4mc et 5mcpieds (élytrigères) les soies dorsales sont les mêmes
qu'au 3me, mais le nombre des soies boutonnées augmente ; à la
rame ventrale, les soies pennées ont disparu pour ne plus repa¬
raître et les 3 à 4 soies à andouiller n'ont plus que 4 à 5 épines
à la branche la plus longue.

Au 6mc pied (cirrigère) les soies dorsales restent les mêmes
et à la rame ventrale les soies à andouiller n'ont plus que
2 épines.

Au 7ine pied (élytrigère) apparaissent à la rame dorsale, au-

(1) Annél. du golfe de Naples, pl. I, fîg. 2c.
(2) lbid., pl. 1, fîg, 2a, 2b.
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dessus des au très, les grandes (lmm,50) etfortes soies en flèche (J)
d'un brun très foncé, avec un étui renfermant la flèche qui a
4 barbelures d'un côté et 5 de l'autre dirigées vers le bas. Ces
soies, au nombre de 12 à 14, se retrouvent à tous les segments
élytrigères suivants, sauf le dernier et manquent aux pieds
cirrigères.

Au-dessous des soies dorsales des pieds élytrigères, il se mêle
à la vase des soies feutrantes incolores, capillaires, longues et
extrêmement fines qui contribuent à l'y retenir ; elles ne
recouvrent pas le dos.

Genre PONTOGENIA Clpd. Ehl. rev.

Pûntogenia chrysocoma Baird. (2).

Pontogenia chrysocoma Claparède, Annél. du golfe de Naples, p. 08, et pl. I, fig. 3.
— — Marion et Bobretzky, jAude des Annél. du goll'e de Mar¬

seille (Ann. des Se. nat., 6™e série, t. II, 1873, p. 3).
— — Grube, Annul. Semperiana (Mém. Acad. des Se. de Saint-

Pétersbourg, 7me série, t. XXV, n* 8, 1878, p. 20).
— - Jourdan, Téguments et appendices sensitifs de l'Hermione

hystrix, etc. (Arch. de Zool. expér., 2m« série, t. V, 1887, p. 99,
et pl. III, fig. 3).

Aphrodite echinus Qfg., Quatrefages, Hist. nat. des Annel., t. I, p. 199, et pl. VI,
fig. 5-7.

Pl. III, fig. 88-68.

Au sud de l'île de Saint-Honorat et dans le feutrage des
débris de rhizomes de Posidonies qui forment des banquettes
le long du rivage, sous le phare d'Agay.

En général 34 segments et 30 millimètres de long sur 10 mil¬
limètres de large, y compris les soies, à la partie médiane du
corps qui est plus large que les deux extrémités. Le dos est
bombé, le ventre plat. La coloration, d'un brun clair du côté
ventral, est d'un brun plus foncé du côté dorsal, ce qui est dû
aux soies dorsales et à la vase retenue sur les élytres par les
soies feutrantes. Les grosses soies dorsales recourbées des
2 pieds de chaque segment se rejoignent, formant un berceau

(!) Annél. du golfe de Naples, pl. I, fig. 2f.
(2) Hermione chrysocoma. Baird, Contributions towards a monograph of

tlie species of Annel. belonging to the Aphroditacea, etc. (Journal of proceed.
Linn. Soc. ofLondon. Zoology, t. VIII, 1863, p. 178).
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au-dessus du dos. Chez les animaux jeunes, le ventre et les
soies sont plus clairs (1).

Les élytres distribués comme chez VHermione hystrix (sauf
peut-être, comme nous le verrons, au 2me segment) sont imbri¬
qués et se croisent sur le dos. Outre une très grosse tache
brune au-dessus de l'élytrophore, ils ont des taches plus petites
et des traînées de granulations brunes. Ils sont ovales (4 milli¬
mètres de large sur 5 millimètres de haut), à bord uni, sauf
une seule échancrure au côté interne non loin de l'élytrophore
(lig. 58). La cuticule est couverte de petits polygones comme
chez YHermione hystrix, mais ici elle est parsemée, non de
points, mais de tubercules transparents hauts de 0m,014 à0m,017.
Plus épaisse sur presque toute la surface de l'élytre que sur le
bord uni qui en forme le contour, elle vient s'y profiler en
franges plus ou moins arrondies ou pointues (fig. 59).

La tête saillante et globuleuse (fig. 60), cachée parles 2 ély¬
tres du 4m° segment, à peu près aussi large que haute (1 milli¬
mètre dans l'alcool), se termine de chaque côté du front par
2 ommatophores dont chacun porte 2 yeux noirs, placés l'un
derrière l'autre. Tantôt ils sont de même taille, tantôt l'anté¬
rieur est le plus gros. Entre les 2 ommatophores s'élève l'an¬
tenne bien décrite et figurée par Claparède, longue de 2mD1,75.
Les 2 palpes ont 4 millimètres de long (à peu près moitié moins
que chez Y Hermione hystrix). Cylindriques et finissant en
pointe, ils sont couverts de bâtonnets longs de 0m,03. Le
tubercule facial, prolongement des téguments et couvert de
papilles, est placé sous les palpes.

Au 1" segment, les 2 pieds uniramés encadrent la tête et
portent chacun 2 cirres tentaculaires dont le supérieur presque
aussi long que l'antenne médiane et l'inférieur moitié moins
long. Ils sont accompagnés de soies très nombreuses, avec un
seul acicule, droites, minces (0m,0084), plates, unies au bord,
incolores et se terminant en pointe fine (fig. 61). Ces cirres
tentaculaires, ainsi que les cirres dorsaux des segments cirri-

(!) Voir, pour la forme (lu corps chez les pontogcnia, la figure que donne
Ehlers de la Pontogenia sericoma Ehl. Florida Anneliden. (Memoirs of the Mus.
of compar. Zool. at Harvard Collège, t. XV, 1887, pl. VU, lig. 1), mais chez
celle-ci, les soies dorsales ne recouvrent pas tout le dos, comme chez P. chryso¬
coma.
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gères et les cirres ventraux ont 4 articles comme l'antenne
médiane : le 1" basilaire, à base large, le 2me moitié moins
large et le plus long des 4, le 3mo deux tiers moins long et moitié
moins large que le 2mo, le 4mc très court et encore plus mince en
forme de dé à coudre. L'article basilaire de tous ces appendices,
prolongement du tégument, est couvert, comme le corps, de
verrues transparentes, pédonculées, presque toujours recou¬
vertes de vase. Ces verrues du tégument, qui ont de 0mm,042
à 0ma 10 de haut, ont été décrites et figurées par Jourdan.

Le segment, biramé comme les suivants, a à la rame
dorsale des soies semblables à celles du Cet à la rame ven¬

trale conique environ 20 soies pennées comme chez YHermione
hystrix (fîg. 62) et au-dessus d'elles 4 soies fourchues fortes et
brunes bien figurées par Quatrefages (1). Chez quelques exem¬
plaires, ces soies sont plus grêles, et d'un jaune clair rappelant
celles de YH. hystrix (fig. 63). Le cirre ventral (cirre buccal de
Ivinberg) est deux fois plus long (lmm,56) que ceux des segments
suivants. Il m'est impossible de retrouver chez aucun exem¬
plaire l'élytre frangé rudimentaire signalé par Claparède.
Cette paire d'élytres, à l'inverse des autres, est-elle très
caduque?

Au 3mc segment (cirrigère), à la rame dorsale, au-dessus de
quelques soies feutrantes qui existent très nombreuses à tous
les segments suivants et dont nous parlerons, apparaissent
rangées les unes derrière les autres et dominant le dos, environ
18 grosses soies plates, recourbées en cimeterre avec 5 ou
6 crans au bord convexe, figurées par Claparède (2). Le cirre
dorsal grêle, long de lmm,75, est placé à leur suite; puis vient
une touffe de soies capillaires, dirigées au-dessus de la rame
ventrale, semblables à celles des 2 1ers segments, mais plus
courtes et toujours couvertes de vase. La rame ventrale est
semblable à celle du 2mo segment avec les soies pennées et les
soies fourchues, mais le cirre ventral n'a plus, comme aux
segments suivants, que 0mm,70de long.

Au 4mc segment (élytrigère), la rame dorsale, du côté le plus
rapproché du dos, a de très nombreuses soies feutrantes

(1) Loc. cit., pl. VI, lig. 7.
(2) Loc. cit., fig. 3b.
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recouvrant entièrement l'élytre. Ces soies très longues sont
de 2 sortes : les unes très fines, incolores, assez vaguement
articulées, larges de 0mn,,0028, terminées en crosse (fig. 64),
les autres d'un jaune clair, se terminant en pointe, semblables
comme largeur à celles du 1er et du2me segment , mais beaucoup
plus longues. Au-dessus de ce feutrage s'élèvent les grosses
soies brunes, recourbées en cimeterre. Il y en a un 1er groupe
de 20 environ, disposeés encercle (fig. 65), autour d'un centre
commun. Hautes de 3mm,5 à 5 millimètres, elles ont souvent
12 cà 15 crans et sont suivies d'un 2mc groupe de 15 à 18 soies
semblables mais près de moitié plus courtes, également dis¬
posées en cercle et moins recourbées vers le dos ; les crans
sont moins distincts à la partie convexe étant souvent cachés
par la vase. Au-dessous de ce 2mo groupe, et plus près de la
rame ventrale, il y a enfin une touffe de soies capillaires,
courtes, incrustées de vase comme au 3mc segment. La rame
ventrale conique, couverte de papilles a 4 grosses soies four¬
chues d'un jaune très foncé. Les soies pennées ont dis¬
paru (1).

La forme des pieds et la disposition des soies persistent
jusqu'à la fin du corps telles qu'elles viennent d'être décrites
pour le 4mc segment. Seulement aux segments cirrigères (au 14mo
par exemple) (fig. 66), lecirre dorsal grêle à 4 articles, de lon¬
gueur assez variable (2mm,5 à 4 millimètres), est placé non pas
sur la même ligne que les soies, mais un peu en arrière
entre les 2 groupes de soies en cimeterre.

A partir de l'entrée de la bouche, la peau plus épaisse forme
un bourrelet (;mundpolster) trapézoïde, couvert de plis longi¬
tudinaux s'étendant jusqu'au 5mc segment.

La trompe cartilagineuse, inerme, descend jusqu'au 15me seg¬
ment. L'entrée en est garnie de papilles plates, violettes, en
forme de pétales de fleur, longues de 0mm,36 sur 0mm,06 de
large (fig. 67). Elles sont rangées sur de nombreuses lames de
tissu conjonctif longitudinales, parallèles, longues de 1 milli¬
mètre, serrées comme les feuillets d'un livre. Dans chacune de
ces lames s'enfoncent 7 à 8 tiges qui ont plusieurs branches

(1) Voir dans Quatrefages (loc. cit., pl. VI, fig. S) la ligure d'un pied ély-
trigère.
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dichotomiques d'où sortent les papilles formant un bouquet
de 15 à 20 pour chaque tige (fig. 68).

Les œufs ont un diamètre de 0mm,18.
Méditerranée.

Lepidonotus ciava Mont. (1).

A Cannes, au sud de Saint-Honorat et au Batiguier. A Saint-
Raphaël, un exemplaire de 25 millimètres sur 5 millimètres de
large, dragué à 15 mètres de profondeur dans les zostères et
un autre plus petit dans les algues calcaires des rochers du
rivage au Lion de terre. Claparède (2) donne une figure exacte
de l'animal entier, qui est de couleur plus claire que l'espèce des
côtes de l'Océan.

Harmothoe spinifera Ehl. var. Lang. (3).

A l'est de l'île de Sainte-Marguerite, dans des Lithothamnion
fixés sur des Posidonies et dans un gros Madrépore, à 4 mètres
de profondeur. Cette espèce est bien semblable à celle de
Dinard. Un exemplaire a 7 millimètres de long ; un autre
8 millimètres sur lmm,75 de large et 36 segments.

Harmothoe areolata Gr. (4).
Antinoe nobilis Ray Lankester, On some new British Polynoina (Trans. Linn. Soc.

ofLondon, t. XXV, 1866, in-4°, p. 373, et pl. LI, fig. 1-9).
Harmothoe areolata Claparède, Annél. du golfe de Naples, p. 71 et pl. II, fig. 3.

— — Malaquin, Les Annél. Polych. des côtes du Boulonnais (Revue
biol. du N. de la France, t. II, 1890. Tirage à part, p. 18, et
pl. VI, fig. 1-2).

— — Me Intosh, A monograpli of the Brit. Annel. Part. II, Poly-
chœla (Ray Society, 1900, in-fol., p. 349, et pl. XXVII, fig. -15;
pl. XXX, fig. 3 ; pl. XXXII, fig. 17 ; pl. XXXIII, fig. 3 ;
pl. XXXIX, fig. -17-19).

Pl. 111, fig. 69-70.

Sous le phare d'Agay sur le rivage et au uord de l'île de
Sainte-Marguerite, par 3 mètres de fond, dans une pierre
calcaire, 2 exemplaires, l'un de 25 millimètres sur 7 millimètres

(!) Voir Annél. des côtes de France (Ann. des Se. Nat., 8mc série, t. V, 1898,
p. 225 et pl. XIII, fig. 2-8).

(2) Suppl. aux Annél. du golfe de Naples, pl. 1, fig. 2.
(3) Voir Annél. Polych. des côtes de Dinard, 2me partie, loc. cit., t. V, 1888,

p. 171.
(4) Voir Annél. des côtes de Dinard, 2mc partie, loc. cit., p. 169.

ANN. SC. NAT. ZOOL., 9= série. HI, 13
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de large et 37 segments, l'autre de 20 millimètres de long sur
5 millimètres de large et 36 segments.

Me Intosli donne une description très détaillée de cette es¬

pèce. Il a retrouvé à Herm YAntinoe nobilis, qui est bien YH.
areolata de Grube, 1860. Ce qui m'avait empêché de les réunir,
c'est que l'A. nobilis a des cirres dorsaux en quenouille, tandis
que l'espèce type de Grube, celle de Claparède et la mienne
de Dinard n'en avaient pas ; depuis lors Malaquin et Me ïntosh
dans leur dernier travail, n'en ont pas non plus constaté. Mais
Me Intosh observe avec raison que la forme de ce cirre est va¬
riable. Ainsi je trouve à mes exemplaires de Cannes la forme
en quenouille (fîg. 69) et à des exemplaires de Naples, sem¬
blables à ceux-ci pour tout le reste, des cirres à peu près ordi¬
naires (fig. 70). Ces cirres sont de couleur blanche.

Les élytres colorés en brun violacé sur leur bord externe
ont des aires polyédriques de toutes les formes et de dimen¬
sions très différentes, de chacune desquelles s'élèvent au bord
externe de grosses épines chitineuses recourbées, précédées
d'une carène violette, et au bord interne des tubercules inco¬
lores. La rc paire est ronde (lmm,20 de diamètre), avec de
grosses protubérances bien figurées par Me Intosh (1) et qu'on
ne retrouve plus aux élytres suivants. Ceux-ci, ovales et vague¬
ment réniformes, hauts de 2mm,40 sur lmm,92 de large, sont
exactement représentés par Ray Lankester (2), sauf qu'il ne
montre pas suffisamment les longues franges marginales qu'in¬
dique Claparède (3).

Il y a 20 papilles à l'entrée delà trompe.
Manche, Méditerranée.

Harmothoe lunulata D. Ch. (4).

Polynoe lunulata Claparède, Annél. du golfe de Naples, p. 63 et pl. II, fig. 1.
PI. III, fig. 71-72.

Sous le phare d'Agay, dans des fissures de pierres calcaires,

(1) Loc. cit., pl. XXX1I1, fig. 3.
(2) Loc. cit., fig. 3.
(3) Loc. cit., fig. 3 h.
(4) Polynoe lunulata. Belle Chiaje, Descriz. e notomia, etc., pl. 144, fig. 3-6,

fide Clpd.
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2 exemplaires, dont un rempli de petits œufs de 0mm,072 de
diamètre.

25 millimètres de long sur 4 millimètres de large et 37 seg¬
ments en tout. Le dessin brun des élytres diffère un peu de
celui que figure Claparède (fig. 71) et du reste n'est pas exac¬
tement le même à tous les élytres.

La tête est brune comme la base des 3 antennes (fig. 72). Les-
2 yeux antérieurs, placés en avant, sont tout à fait latéraux et
ne peuvent se voir en dessus.

Les palpes glabres ont lmm,50 de long; l'antenne médiane ai
lmm,20 comme les 2 cirres tentaculaires les plus longs et les
cirres dorsaux. Les 2 antennes paires sont excessivement pe¬
tites (0mm,25) et de la taille des cirres ventraux, à part ceux
du 2mc segment (cirres buccaux) qui sont trois fois plus longs-

La base épaisse des cirres dorsaux est de couleur blanche-
Tous les appendices, sauf les palpes, sont garnis de papilles peu
nombreuses. Chaque pied a 12 à 15 soies dorsales et 40 à
45 soies ventrales, dont les inférieures moitié plus courtes que
les supérieures et à peu près de même longueur que les soies
dorsales. Celles-ci sont plus larges que les ventrales. Elles sont
toutes deux bien figurées par Claparède, sauf qu'il représente
les soies dorsales comme étant moins larges que les ventrales..

L'entrée delà trompe est couronnée de 18 papilles.
Il y a des papilles ventrales du 3me au 32mc segment sétigère..
Méditerranée.

Lagisca extenuata Gr. (1).

Dans un gros Madrépore, à 4 mètres de profondeur, au nord
de Sainte-Marguerite, un exemplaire de 25 millimètres de long
et 40 segments. Les élytres n'ont pas les verrues rondes margi¬
nales observées chez les L. extenuata de Dinard et de l'Océan,
mais seulement desbàtonnetsbruns, tels que les figure Yon Maren-
zeller.

Sthen'elais minor Pruv. et Racov. (2).
Un seul exemplaire jeune dragué à 50 mètres, dans un fond

de vase et de Bryozoaires, à Saint-Raphaël.
(1) Voir Annél. des côtes de Dinard, 2me partie, loc. cit., p. 180 et pl. Vlll,

lig. 52-54. — Annél. des côtes de France, loc. cit., p. 237.
(2) Pruvot et Racovilza, Matériaux pour la faune des Annél. de Banyuls

(Arch. de Zool. expèr., 3me série, t. III, 1895, p. 465 et pl. XX, fig. 111-121).
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Corps incolore de 12 millimètres de long sur lmm,20 de large,
pieds compris sans les soies, terminé par 2 cirres anaux grêles
de lmm,44 de long, 68 segments en tout.

Tète ronde à 4 yeux placés sur le tiers antérieur, de chaque
côté de la base de l'antenne médiane ; les 2 yeux de chaque
paire sont superposés et à peine séparés l'un de l'autre. L'an¬
tenne impaire manque et il n'en reste que la base et les 2 cté-
nidies latérales ; les palpes ont lmm,44 de long.

Première paire de pieds dirigée vers le haut, encadrant la
tète. A chacun d'eux est accolée une des petites antennes laté¬
rales de la tète, en forme de languette, du côté le plus rapproché
de la tête, et le côté le plus éloigné porte un cirre tentaculaire
ventral long de 0mm,29. Le cirre tentaculaire dorsal manque,
et il n'en reste que la base large dans laquelle est engagé
l'acicule unique du pied, qui est indistinctement biramé. Entre
la petite antenne et le cirre ventral, soies simples, fines, cré¬
nelées au bord, qu'on retrouve seules aussi à la rame dorsale
de tous les segments suivants. Enfin, se reliant en dessous à
chacun des pieds par une membrane mince, se dressent les
2 enfilerons céphaliques digitiformes inclinés l'un vers l'autre
et formant presque un arceau au-dessous de la tète.

Au 2mc segment (1er élytrigère), la 2me paire de pieds est net¬
tement biramée, avec des soies composées à article à la rame
ventrale.

Les pieds sont complets à partir du omc segment. Longs de
0mm,48 sur 0mm,23 de haut, ils sont presque cylindriques avec
2 rames un peu divergentes, contenant chacune un acicule. La
rame dorsale à sa partie supérieure porte soit un tubercule
dorsal, soit un élytrophore de la base desquels se détache une
branchie ciliée, longue de 0mm,10 à laquelle font suite sur le dos
de la rame 3 cténidies. La rame se termine en avant par 3 sty-
lodes garnis à leur extrémité de petites papilles (1). Les soies
simples semblables à celles du 1" pied décrivent un demi-cercle
autour de l'acicule, comme je l'ai décrit chez la Psammolyce
arenosa D. Ch. La rame ventrale a un cirre ventral long de 0mm,2o
avec petite proéminence en forme de dent sur sa face dorsale,

(1) Voir Pruvot et Racovitza, pl. XX, fig. 112.
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près de sa base ; elle se termine en avant par 3 stylodes à papilles.
Les soies émergent sous 3 membranes de formes différentes

(bractéesparapodialesdePruv. et Racov.) : la supérieure tronquée
obliquement, la médiane en pointe, et l'inférieure tronquée;
l'état de conservation de l'animal ne me permet pas de voir si
elle est crénelée au bord. Les soies sont toutes composées à
article en serpe bidentée : les unes plus longues et finissant en
pointe très fine et cependant bidentée, ont 4 pseudo-segments
à la serpe et 4 à 7 denticules à la partie supérieure de la hampe,
les autres ont 2 ou 3 pseudo-segments ou seulement 1 avec 4 à
7 denticules à la hampe, beaucoup plus fins. Les soies à un seul
pseudo-segment ont la serpe plus courte, plus forte et plus
recourbée. Il n'y a pas une seule soie simple à rangées de den¬
ticules en spirale, comme on en observe à la rame ventrale de
presque toutes les Sthenelaïs.

Elytres aux segments 2, 4, 5, 7... 19 et, à partir du 20mc
à tous les segments, minces, incolores, recouvrant tout le dos,
parsemés de grains de sable à tous les segments élytrigères,
orbiculaires au 2mc segment, puis légèrement échancrés au bord
antérieur (1), ayant alors 0mm,60 de large sur 0mm,72 de haut, et
ensuite réniformes, bordés du côté externe d'environ 27 papilles
plates, longues au plus de 0mm,06, entremêlées ou non de très
petites papilles rondes il poil tactile. Us sont couverts de tuber¬
cules hauts de 0mm,014 et larges de 0mm,0 J 3 à la base. Les grains
de sable doivent être agglutinés par une substance sécrétée, car
il n'y a pas de papilles à cupule pour les retenir comme chez la
Psammoli/ce arenosa.

La trompe au repos se prolonge jusqu'au 16me segment, et les
2 mâchoires se trouvent à la hauteur du 5mc.

Méditerranée.

FAMILLE DES AMPHUVOMIEAS Sav.

Euphrosyae foliosa Aud. et Edw. (2).
Euphrosyne foliosa Marion et Bobretzky, Étude des Annél. du golfe de Marseille

(Ann. cles Se. nat., 6mo série, t. II, 1875, p. 10).

(1) Loc. cit., pl. XX, fig. 119.
(2) Voir Annél. des côtes de Dinard, 2mo partie, loc. cit., p. 190 et ajouter à

• la bibliographie les ouvrages ci-joints.
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Euphrosyne foliosa Horst, Contrib. towards the Knowledge of the Annel. Polych.
Amphinomidœ (Notes from the Leyden Muséum, t. VIII, 1880,
p. 172). — New species of the gonus Euphrosyne from tho Si-
boga-expedition with a table of tho species hitherto known.
[Ibicl., t. XXIII, 1901, p. -122).

— __ Me Intosh, Some points in the structure of Euphrosyne (Quart.
Microsc. Journ., 1894, p. 53-00, et pl. VI et VII). — A Mo-
nograph of Brit. Annel. II. Polychucta. Ray Society, in-fol.
1900, p. 234, et pl. XXIV, fig. 3; pl. XXXV, fig. 1, 3, 15-18.

— — Goodrich, The nephridia of Polych. AmphinomidiB (Quart. Mi¬
crosc. Journ., 1900, p. 712, et pl. XLII, fig. 40).

— — Racovitza, Lobe céphaliquc et encéphale des Annél. Polych. (Arch.
de Zool.expér., 3mc série, t. IV, 1896, p. 186 et pl. I et il, fig. 7-13).

Pl. IV, fig. 73.

A Cannes, dans les pierres calcaires et les Lithothamnion,
près du rivage et dans un dragage à 70 mètres de profondeur
au large de la Bocca, plusieurs petits exemplaires de 4mm,o à
7 millimètres de long, les uns rouge cinabre, les autres presque
orangés, semblables à l'espèce de Dinard, avec le cirre médian
placé entre la 2me et la 3mo branchie. Mais les rameaux des bran¬
chies, au lieu de se terminer par un gros bourgeon, ont seule¬
ment l'extrémité obtuse précédée d'un renflement (fig. 73), ce
que Grube avait déjà constaté chez son E. Mediterraneci et ce
•que j'observe aussi chez les Euphrosynes de Nàples. Peut-être
faudrait-il, de l'espèce de Grube, qu'il avait assimilée à YE. fo-
.liosa, faire une variété Mediterraneci.

Manche, Atlantique, Méditerranée.

FAMILLE DES PALMYRIENS Schmarda.

ClIRYSOPETALUM DEBILE Gl\ (I).
Palmyra (palmyropsis) evelinae Clpd. Claparède, Glanures zoot., parmi les Annél. de

— — — Port Vendres. Tirage à part, 1864, in-4°, p. 126 et
pl. VIII, fig. 6.

— — — Quatrefages. Hist. nat. des Annel., t. II, p. 655.
•Chrysopetalum fragile Ehl. Ehlers, Die Borstenw. 1864, p. 81, et pl. II, fig. 3-9.

— — Claparède, Annél. du golfe de Naples, p. 107.
— — Marion et Bobretsky, Étude des Annel. du golfe de Marseille.

(Ann. des Se. nat.. 6mc série, t. II, 1875, p. 9).
— — Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira (Zeits. fur wiss.

Zoo t., t. XXXIII, 1879, p. 278, et t. XL, 1884, p. 254).
— débile Racovitza, Lobe céphalique et encéphale des Annél. Polych.

(Arch. de Zool. expe'r., 3e série, t. IV, 1896, p. 209, et pl. III,
fig. 27, pl. IV, fig. 28-33).

Pl. IV, fig. 74.

Dans une pierre calcaire draguée à l'est de l'île Sainte-Mar-
(1) Palmyra clebilis Grube, Beschr. neuer oder wenig bekannt. Annel.

(Archiv fur naturg., 1835, p. 90 et pl. III, fig. 3-3).
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guerite, un seul exemplaire de 6 millimètres de long sur 0mm,72
de large et 39 segments en tout. Couleur jaunâtre.

La description de l'animal entier, faite par Ehlers, est excel¬
lente ; elle a été complétée par M. Racovitza, en ce qui concerne
la tète pour l'organe nucal cilié.

L'antenne impaire a 0mm,04 de haut ; les 2 antennes paires
ont 0mm,16, les 2 deux palpes cylindriques, épais et tronqués,
0mm,084 sur 0mm,048 de large. Les 2 1ers segments, presque
fusionnés, ont chacun une paire de cirres tentaculaires, longs
de 0mm,3 et seulement quelques soies en palée.

Au 3me segment, comme aux suivants, les palées en éventail,
dont les plus larges ont 7 côtes, recouvrent le dos (comme les
soies en cimeterre chez les Pontogenia) et les côtés ; les soies en
serpe hétérogomphe apparaissent. Celles-ci ont une hampe sem¬
blable à celle des soies de Néréides et un article mince unidenté,
dentelé au bord comme celui des soies de Syllidiens, long de
0mm,056. Le cirre dorsal recouvert parles palées a 0mm,3 de long,
et les cirres ventraux moitié moins.

Le segment anal achète, haut de 0mm,10, est terminé par
2 très petits cirres anaux ventraux sans base, grêles et trans¬
parents, longs de 0mm,03 parcourus par une fibre nerveuse
(fig. 74). Ehlers a pris sans doute pour les cirres anaux les cirres
dorsaux du segment antéanal.

Le sang est vert. A la base des pieds, j'observe, comme
Ehlers, des traînées de pigment rouge qui pourraient bien indi¬
quer des organes segmentaires vus par transparence.

Le Chrysopetalum occidentale Johnson (1) semble différer
fort peu du C. debile.

Méditerranée.

FAMILLE DES EUNICIENS sensu Gr.

Hyaunoecia tubicoi.a 0. F. Mtill. (2).
Pl. IV, lig. 75.

Plusieurs exemplaires dragués à Saint-Raphaël, à 50 mètres
(1) Johnson, A preliminary account ofthe marine Annel. of the Pacilic coast

with description of newspecies (Proceed. oflhe California Acad. of Se., 3mosérie,
t. 1, n° 5, p. 161 et pl. V, fig. 15-16, pl. VI, fig. 17-19).

(2) Voir Annél. Polych. des côtes de France, loc. cit., t. V, 1898, p. 242 et
pl. VIII, lig. 30.
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dans un fond d'algues et de Bryozoaires. -Habitant un petit tube
transparent de 50 millimètres de long et 2 millimètres de
diamètre, dont M. Watson a décrit les valvules intérieures (1).

Corps long de 35 millimètres et large de 2 millimètres à
2mm,5, pieds compris; 106 segments. Dos bombé aux deux
tiers antérieurs du corps qui s'aplatit et devient plus mince à la
fin. Antennes les plus longues ayant 5 millimètres et atteignant,
rabattues sur le dos, le 10mc segment. Cirres ventraux bien déve¬
loppés aux 3 1ers sétigères, s'arrondissant au 4°'e, devenant un
simple mamelon aux 5mc et suivants, puis disparaissant. Cirres
dorsaux à tous les segments avec très fins acicules dans leur
base. Lèvre dorsale du pied disparaissant presque dès le 7mo séti-
gère. Lèvre ventrale plus importante persistant jusqu'au 22mo
à 27me. Branchie en lanière simple, longue de 0mm,72, appa¬
raissant au 20me, mais en général au 24mc ou 25mo sétigère,
atteignant sa plus grande longueur (7 millimètres) vers le
milieu du corps, manquant aux 3 derniers segments et n'ayant
plus que 0mm,084 de long aux segments précédents. Aux trois
derniers segments rien que des rudiments de cirres dorsaux et
de soies. Segment anal apode et achète presque globuleux avec
2 cirres anaux longs de 4 millimètres (sur un exemplaire j'en
observe 3 comme chez YHyalinœcia rubra Lang.).

Au 1er pied, 6 soies jaunes et fortes pseudo-articulées (2) avec
lames dissectrices, 4 soies simples, fines et transparentes, en
ciseau lacinié, comme il y en a à tous les segments, sauf les 3
derniers ; toutes les lanières sont de longueur égale. Au 2m0 pied,
2 soies pseudo-articulées et soies limbées ; aux 3m8 à 22me, rien
que des soies limbées et des soies en ciseau lacinié. Aux 23me
à 27e pieds apparaissent 2 soies simples aciculaires à 2 crocs
avec lame dissectrice (3) persistant jusqu'à la fin du corps.
Chez 2 exemplaires ne différant en rien des autres sous les
autres rapports, la répartition des soies subit des modifications
dans les derniers segments. Chez l'un, les 2 soies aciculaires sont

(d) Watson, Observ. on the liabits of Onuphidse and on the internai struc¬
tures with which they fortify their homes (Trans.Liverpool Soc., t. XVII, 1903,
p. 303 et pl.).

(2) Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira (Zeits.fiir iviss. Zool., t. XXXIII,
1879, pl. XV, iig. 20 b).

(3) Ibid., fig. 26 c.
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remplacées aux 14 derniers par 3 soies composées à article
en serpe bidentée à capuchon (1), accompagnées d'une seule
soie limbée sans soies en ciseau pectiné. Chez l'autre, pour
les 15 derniers segments, il y en a d'abord 7 avec 1 soie aci-
culaire, 2 soies composées à serpe bidentée, 2 soies limbées
et 1 en ciseau pectiné, puis 5 avec 3 soies articulées et 1 lim¬
bée, et enfin 3 antéanaux avec rudiments de soies articulées.

Mâchoire inférieure semblable à celle que figure Langerhans
[loc. cit., fig. 26 a). Mâchoire supérieure semblable à celle que
figure Ehlers (2), avec les modifications suivantes : la 2me paire
de mâchoires (dent d'Ehlers) a 12 denticules à gauche et à
droite ; la paire impaire 12 denticules ; la 3me paire de mâchoires
[sàgeplatten d'Ehlers) 7 dents à gauche et 5 ou 6 à droite.

Les œufs des exemplaires mûrs ont un diamètre deOmm,24;
ils sont entourés d'une membrane vitelline traversée par de
très fins canalicules verticaux (zona radiata) ; la surface est
couverte de nombreuses fossettes qui ont l'apparence de pores
(fig. 75) (3).

L'espèce de Saint-Raphaël se rapproche plus de celle de
Madère, décrite par Langerhans, que de celle de l'Adriatique,
décrite par Ehlers.

Eunice Hakassii Aud. et Edw. (4).
Pruvot et Racovitza, Matériaux pour la faune des Annélides de Banyuls (Arch. de

Zool. èxpér., 3mc série, t. III, 1895, p. 384, et pl. XVII, fig. 48-58, et XVIII,
69)" Pl. IV, fig. 76.

Un exemplaire jeune de 50 millimètres de long sur 2mm,5 de
large, avec 115 segments, dragué par M. Dollfus à Saint-
Raphaël, dans un fond de zostères de 15 mètres. La lre paire
de branchies en lanière simple est au 4m° segment sétigère
(chez un autre elle n'est qu'au 6mc). La soie aciculaire jaune
encapuchonnée apparaissant au 36mo segment (fig. 76) est de
forme différente de celles de YEunice Clapciredii, ce qui est à

(1) Ibid., fig. 26 d.
(2) Ehlers, Die Borstenwurmer, pl. XIII, fig. 12.
(3) Voir sur les œufs d'/f. tubicola : Bergmann, Untersuchungen iiber die

eibildung bei Annel. und Cephalopoden (Zeils. fur iviss. Zool., t. LXXIII, 1902,
p. 279-288 et pl. XVII, fig. 1-19).

(4) Voir Annél. Polych. des côtes de Diriard, 2mc partie, loc. cit., p. 197 et
pl. VIII,fig. 59.
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ajouter aux différences déjà signalées entre les deux espèces.
Mais il faut observer que la forme de l'extrémité de ces soies
aciculaires d'Euniciens varie sensiblement selon la position
dans laquelle on les examine.

Un autre exemplaire trouvé par moi à Cannes, au sud de l'île
de Saint-Honorat, dans une pierre calcaire, a 27 millimètres de
long sur lmm,50 de large, et 88 segments.

Tous ces exemplaires, comme deux autres à peu près de
même taille venant de Saint-Honorat, ont au plus 3 ou rare¬
ment 4 filaments branchiaux aux branchies ; les 10 à 30 der¬
niers segments sont abranches. Les taches pigmentatres noires
de la base du cirre dorsal se montrent au 10me-l2me segment
et persistent jusqu'à la fin du corps.

Eu.nice Claparedii Qfg. (1).
Pl. IV, fig. 77.

A Cannes dans les Lithothamnion, près de l'île de Sainte-
Marguerite, à 3 ou 4 mètres de profondeur, un petit exemplaire
de 10 millimètres de long sur 1 millimètre de large, comptant
49 segments. Corps de couleur acajou tirant sur le violet avec
colliers blancs au 3me et au 6me segments et petite raie blanche
transversale antérieure aux autres. Tête à peine bilobée.
Antenne médiane moniliforme à 4 articles ayant chacun un
anneau brun à leur base ; les autres antennes à 3 articles. Cirres
tentaculaires et cirres dorsaux non moniliformes à 2 articles.
A partir du 13mc segment sétigère les cirres dorsaux sont inar¬
ticulés. 1er segment aussi haut que 2 segments du corps;
2mo segment moitié moins haut que ces segments; 3me segment
(1er sétigère) avec très peu de soies. Les cirres dorsaux de ce
segment et des 2 suivants ont 0mm,30 de long et sont plus longs
que les autres, comme le remarquent Pruvot et Raeovitza.
Cirres ventraux à base globuleuse devenant subulés au 14me
segment sétigère. A partir du 5me segment sétigère les soies,
toujours accompagnées de 2 acicules noirs, deviennent plus
nombreuses : au faisceau supérieur 4 à 5 soies en cimeterre,

(1) Quatrefages, Ilist. nat. des Annel., t. II, p. 636. — Voir pour bibliogra¬
phie et pour comparaison avec YEunice Harassii Aud. et Edw., et VE. torquata
Qfg. : Annél. des côtes de France, loc. cit., p. 271 et 272.
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1 ou 2 soies transparentes en forme de ciseau dont le bord est
découpé en plusieurs lanières avec une de ces lanières plus
longue que les autres à l'extrémité d'un seul côté (1) ; au fais¬
ceau inférieur 8 à 9 soies composées à serpe bifide encapu¬
chonnées, telles que les figurent Pruvot et Racovitza (lor. cit.,
fig. 74). Soie aciculaire simple noire bifide avec capuchon (ce
qui tient peut-être au jeune âge de l'animal) apparaissant
au 14me segment sétigère et persistant jusqu'à'l'avant-dernier.
Branchie en lanière simple du 3mc au 18me segment sétigère; le
reste du corps en manque. 4 cirres anaux dont 2 dorsaux
à 4 articles longs de 0m'",40 et 2 ventraux inarticulés très petite
(0mm,84).

Un autre exemplaire, trouvé par M. Adrien Dollfus à Saint-
Raphaël, dans les algues calcaires du rivage au Lion de terre,
a 50 millimètres de long sur 2mm,b de large, avec 116 segments.
La description précédente est applicable, sauf les modifications
suivantes : les 2 lobes de la tête sont beaucoup plus accusés,
tous les appendices sont moniliformes ; l'antenne médiane a J1
articles, les autres 8, les cirres tentaculaires et les cirres dor¬
saux 4 ; il y a 3 acicules jaunes minces et flexibles dans la
base des cirres dorsaux, longs de 0mm,72 ; la soie aciculaire
simple, noire, bifide, apparaît au 29IU,! segment (fîg. 77) ; la
branchie a une lanière simple au 3mc sétigère, puis 2 filaments
au 4me, 3 aux 5me-20mc, 2 du 21mc au 32me, et enfin 1 seul
du 33me jusqu'au 24mo avant-dernier où cessent les branchies.
Les 2 cirres anaux dorsaux, longs de lmm,90, ont 7 articles, et
les 2 ventraux, longs deOmm,24 sont inarticulés.

Méditerranée.

Euxice torquata Qfg. nec Pi'uv. et Racov. (2).

Trois exemplaires dont deux incomplets trouvés à Cannes,
dans des touffes de racines de Posidonies par 3 à 4 mètres de
profondeur, près de l'île de Sainte-Margueinte, et un exemplaire
ramassé par M. Brôlemann à Saint-Rapliaël, au Lion de terre.

(1) Pruvot et Racovitza trouvent une lanière longue d'un côté, et une moins
longue de l'autre.

(2) Quatrefages, Ilist. nat. des Annel., 1.1, 1868, p. 312. — Voir Annél. des
côtes de France, loc. cit., p. 266 et pl. XIV, fîg. 48-54.
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Tous sont plus petits (le plus long a 13 centimètres sur 4 milli¬
mètres de large) que 'ceux que j'ai récoltés à Saint-Jean-de-Luz. On
peut leur appliquer la description que j'ai donnée de ces derniers.

Il y a donc un seul collier blanc au 6me segment, 2 cirres anaux
seulement; les soies (sauf celles en ciseau lacinié), les mâchoires
sont semblables. Mais à cause de la moindre taille, il y a
moins d'articles aux appendices de la tète et du corps et
moins de filaments aux branchies (2 à 4 au 1er segment bran-
chifère et 6 au plus ensuite) et les segments abranches sont
plus nombreux à la tin du corps. Ainsi un exemplaire en a 14.
La présence des branchies à un plus ou moins grand nombre
de'segments postérieurs doit dépendre de l'âge et de la taille
de l'animal, car je trouve à Concarneau en 1900 un très
grand exemplaire de 400 millimètres, qui a encore 2 filaments
branchiaux au 4mo avant-dernier segment et à qui il reste
encore une branchie en lanière aux 3 segments antéanaux.

J'observe à Cannes les différences que j'avais signalées entre
YE. Claparedii et FE. torquata, sauf une seule : les deux espèces
ont la soie en ciseau lacinié avec une lanière plus longue d'un
côté. Y aurait-il là un caractère suffisant pour établir une
variété de YE. Claparedii ?

D'après la description précédente de ces exemplaires jeunes
des trois espèces : E. Harassii, E. Claparedii, E. torquata, en
la comparant à celle qui a été si souvent donnée des exem¬

plaires adultes, on peut juger des changements qui se pro¬
duisent avec l'âge et la taille, comme je l'avais déjà indiqué
pour YE. Harassii deDinard. Les articles des appendices de la
tète et du corps sont moins nombreux ou à peine indiqués. Les
branchies ont moins de filaments et s'arrêtent à des segments
plus éloignés de l'extrémité du corps. Les soies aciculaires appa¬
raissent à des segments plus rapprochés de la tête.

Méditerranée, Atlantique.

Ednice vittata D. Ch. (1).
Me Intosh, Notes from the Gatty laboratory St-Andrews : on Ihe Britisb Eunicidœ

(Ann. of nat, hist., 7®° série, t. XI, 1903, p. 538).

A Cannes, un exemplaire mâle dans une pierre calcaire à
(1) Voir pour la description et la bibliographie : Annél. Polych. des côtes

de France, loc. cit., p. 272 et pl. XIV, lig. 55-59.
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4 mètres de profondeur, au nord de l'île Sainte-Marguerite
et 2 exemplaires jeunes ramenés dans des paquets de faubert
traînés à 70 mètres de profondeur au large de la Bocca.

L'exemplaire mâle a 63 millimètres de long sur 4 millimètres
de large en avant et 122 segments. Les bandes rouges et roses
sont vivement colorées; de plus, il y a une raie blanche dor¬
sale à chaque segment et, dans la dernière moitié du corps,
3 raies blanches ventrales fines. Les branchies commencent
au 3mc sétigère avec 2 filaments, atteignent leur maximum de
9 filamentsvers le 1 ome sétigère et disparaissent au 43m°. L'antenne
médiane, longue de 6 millimètres, atteint le 12me segment.

Les 2 exemplaires plus jeunes et moitié plus courts ont moins
de filaments aux branchies et moins de segments branchifères.
Moins colorés que le grand exemplaire, ils ont le ventre d'un
blanc nacré uniforme.

Ce qui me paraît caractériser cette espèce, c'est, en dehors
de la coloration, la grande vivacité des mouvements, la longueur
de l'antenne médiane et la soie acicuhiire trifide, forme qu'on
rencontre surtout chez les Eiinice exotiques.

L'espèce des côtes de la Grande-Bretagne aurait, d'après
Me Intosh, moins de filaments aux branchies et plus de seg¬
ments branchifères que celle des côtes de l'Océan et des côtes
de Provence.

A l'habitat que j'ai déjà indiqué pour YE. vlttata, il faut
joindre les côtes du Japon (1).

Eunice siciliensis Gr. (2)
Ebnice Siciliensis Ehlers, Die Borstenwiirmer, 1864, p. 353, et pl. XVI, fig. 1-7.

— — Grube, Die insel Lussin, 1864, p. 79. — Annul. Semperiana (Mém.
ac. des Se. de Saint-Pétersbourg, 7m0 série, t. XXV, n° 8, 1878.
p. 161).

— — Claparôde, Annél. du golfe de Naples (Supplément, 1870, p. 27, et
pl. II, fig. 5).

— Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira IItor beitrag [Zeits. fur
wiss. Zool., t. XXXIII, 1879, p. 294).

— — Ehlers, Zur ICennt. der Ostafrikanischer Borstenwiirmer (Nachr. der
Gessels. der Wiss. zu Gôttingen, 1897, p. 169).

— — Gravier, Annél. Polych. de la mer Rouge (Noav. Arch. du Mus.,
4me série, t. II, 1900, p. 261, et pl. XIII, fig. 78-79).

(1) Moore, Polychœta i'rom the coastal Slope of Japan and Irom Kamchatka
(Proceed. of the Acacl. of nat. Se. of Phitadelphia, 1903, p. 433).

(2) Grube, Aclinien, Echinodermen und Wtirmer des Adriat. und MitLel-
meers, 1840, pet. in-4°, p. 83.
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Eunice Siciliensis Fischli, Polychœten von Tcrnate (Abh. cler Sen/ienb, nat. Gessels.,
t. XXV, n° 1, p. 103, 1900).

— — Treadwell, The Polych. Annel. of Porto Rico (U.S. fish commission
Bulletin for 1900, vol. II, Washington, 1901, p. 196).

— — Grossland, The marine fauna of Zanzibar and British East
Af'rica etc. The Polych., part III (Proceed. Zool. Soc. of London,
1904, t. I. Part I, p. 323, et pl. XXII, lig. 8).

— Admatica Scbm. Schniarda, Noue wirbell, thiere Gesammelt..., etc. Leipzig,
in-4°, 1861, p. 124, et pl. XXXII, lig. 237.

? — t.enia Clpd. Glaparède, Glanures Zoot. parmi les Annél. de Port-Vendres,
tirage à part p. 120, et pl. IV, lig. 11.

? — ebranchjata Qfg. Quatrefages, Hist. nat. des Annel., t. I, p. 316. — Grube, Be-
merk. ûber Annel. des Pariser Muséums (Arch. filr Maturg., 1870,
p. 296).

Pl. IV, lig. 78-81.

h'Eunice Siciliensis se trouve en abondance à Cannes par 3 à
4 mètres de profondeur, à la Croisette, à Sainte-Marguerite, à
Saint-Honorat, au Batiguier et au phare d'Agaydans les grosses
pierres calcaires où elle se fore des trous étroits et tortueux.
On la trouve aussi dans les Madrépores à 70 mètres de profon¬
deur au grand large de la Bocca.

Dans ces conditions et à cause de l'extrême fragilité de sa
partie postérieure, il est bien difficile d'en obtenir un exem¬
plaire entier. La très grande majorité de ceux que je récolte,
a 16 à 23 centimètres de long sur 3mm,5 à 4 millimètres de
large. Mais d'autres quiontplusde 7 millimètres de large doivent
atteindre une taille considérable, à en juger par des tronçons de
20 centimètres du milieu du corps, gorgés d'œufs et sécrétant
un mucus très abondant.

Le corps, rosé en avant, sauf la tête et le segment buccal
d'un brun clair, quelquefois pointillé de blanc, coloré ensuite
en vert très foncé par l'intestin (1 ), • est incolore aux derniers
segments. Autant la région antérieure est résistante, autant la
région postérieure est fragile et molle. La région verte com¬
mence en général du 20mc au 30m" segment branchifère.

La tête et les 2 1ers segments sont ronds; les segments sui¬
vants, bombés du côté dorsal et plats du côté ventral, devien¬
nent aplatis des deux côtés lorsqu'ils prennent la couleur verte.
La largeur est à peu près la même partout sauf aux 3 1ers et aux
30 à 40 derniers segments qui sont plus étroits. Dans la région
postérieure colorée en vert foncé, il y a du côté dorsal et du

(1) De là vient la coloration verte de l'alcool dans lequel on les conserve.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



LES ANNÉLIDES POLYCHÈTES DES COTES DE FRANCE. 207

côté ventral des segments, un bourrelet transversal saillant.
Deux exemplaires entiers ayant : l'un 23 centimètres sur 4 mil¬

limètres clelarge et 473 segments, l'autre, 16 centimètres sur 3mm,5
de large et 378 segments, rappellent complètement la figure que
donne Ehlers de son Eunice leiiçodon (1). Chez le premier
exemplaire, le segment buccal a 1 millimètre de liant et le
2me segment portant les cirres tentaculaires 0mm,5. Quant aux
suivants jusqu'au 140mo environ, ils n'ont que 0mm, 18, puis dans
la région verte, 0mm,54 et tout à fait à la fin du corps 0mm,10.

La tête,nettement bilobée (2), a 2 palpes frontaux superposés
et soudés à 2 palpes labiaux épais. Les 5 antennes sont très
indistinctement articulées ; la médiane rabattue sur le dos,
atteint le ome segment chez les jeunes et le 2mo seulement chez
les autres. Les 4 antennes latérales sont plus courtes. Deux yeux
noirs ronds avec cristallin sont placés de chaque côté, entre
les bases des deux antennes latérales. Je n'observe que dans les.
antennes, les sphérules signalées aussi par Glaparède dans les
cirres tentaculaires et dorsaux. Ce sont des coques jaunes de
0miu,22 de diamètre, renfermant quelques granules bruns. Quel¬
quefois, j'en trouve aussi dans le liquide cavitaire.

Le segment buccal est nu. Le 2mc porte les 2 cirres tentacu¬
laires courts, unis, qui ne couvrent que la moitié postérieure
du 1er. Au 3mc segment, les pieds sont plus rapprochés du ventre
qu'à tous les autres; ils ont un cirre dorsal, un cirre ventral et
seulement 4 soies limbées très fines accompagnées d'un acicule
qui peuvent facilement échapper à l'observation et sortent entre-
2 lèvres rudimentaires.

Le 4mo pied et les suivants, bien latéraux et peu saillants, ont
2 faisceaux de soies et un acicule, sortant d'un mamelon
arrondi. Comme il n'y a pas d'acicules fins à la base du cirre-
dorsal (3), ils sont nettement uniramés.

Le cirre dorsal uni, cylindrique et subulé, a 1 millimètre de
long dès le l°r segment jusqu'au 6me ou 7me; il a encore 0mm,6O
jusqu'au 30mo à 35mc, puis il décroît et n'atteint plus que 0mm,24

(1) Ehlers, Die Polychteten (les Magellanischen und Chilenischen Strandes.
Berlin, 1901, in-4°, pl. XVI, fig. 1.

(2) Voir Glaparède, loc. cit., fig. 5.
(3) Je n'en observe pas plus que Glaparède, ce qui est contraire à l'opinion

d'Ehlers.
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aux segments où apparaissent les branchies et, diminuant pro¬
gressivement, il finit par n'être plus guère qu'une papille pour
revenir à 0mm,14 et 0mm,30 de long aux derniers segments bran-
chifères et aux segments abranches.

Le cirre ventral est seulement moitié moins long que le cirre
dorsal au 1er segment ; il est bien net et de même forme aux
4 segments suivants; au 6me, il n'atteint plus que 0mm,24 delong,
puis il devient très court (0mm,t8 à 0mm,10) et conique, sortant
d'un coussinet ventral épais, long de 0mm,5, fixé au corps, par¬
couru par un riche réseau vasculaire où on voit affluer le sang,
et servant à la respiration. Ce coussinet disparaît à peu près aux
derniers segments et le cirre ventral est alors un peu plus long.

Les soies qui sortent du pied forment, sauf au 1er segment,
2 faisceaux : l'un supérieur, de soies simples, minces, recour¬
bées en arrière, bordées d'un côté par des plissements simulant
des denticules (fig. 78) (il y en a 4 au 6me segment) ; l'autre infé¬
rieur, de soies falcigères incolores, à serpe bidentée recouverte
d'un capuchon dont les bords ont des stries transversales (1) (il
y en a 10 au 6me segment). La serpe qui a 0mm,042 de haut aux
segments antérieurs et 0mra,01 de large, n'a plus que 0mm,030 de
haut à la partie postérieure du corps, mais 0mm,01i de large,
et paraît alors plus trapue. Les 2 faisceaux sont séparés l'un
de l'autre par un seul acicule d'un jaune foncé, finissant en
pointe noire légèrement recourbée, faisant saillie hors du corps.
Il n'y a ni soies en ciseau lacinié, ni soies aciculaires. Les aci-
cules faisant saillie tiennent lieu probablement de ces der¬
nières.

Les branchies rouges (fig. 79), qui ne sont partout qu'une
lanière simple, apparaissent à la base du cirre dorsal, aux 108me,
116mo, 119mc ou 126mesegment, selonla taille des animaux. Elles
ont d'abord 0mm,36 de long pour atteindre bientôt 0mm,45, puis
lmm,44 (2) et diminuent aux derniers segments branchifères où
le cirre dorsal redevient plus long. Elles disparaissent aux 40 à
25 derniers segments du corps où les pieds sont plus minces.

Au segment anal apode, l'anus dorsal est cilié et il y a

(1) Voir Claparède, loc. cit., fig. 5 c.
(î) Chez les gros exemplaires incomplets dont il a été question, elles o;it

jusqu'à 2mm,7S.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



LES ANNÉLIDES POLYCHÈTES DES COTES DE FRANCE. 209

2 paires de cirres ventraux superposées : l'une plus épaisse et
plus longue (0mm,75), l'autre plus courte(0mm,25).

Le laure dis. 80), plus large et plus haut que la mâchoire
supérieure qu'il embrasse, se compose des 2 pièces juxtaposées.
Ces 2 pièces en calcaire qui reste entièrement blanc chez les
jeunes, se colorent en noir chez les autres, à partir du point
où cesse la svmuhvse jusqu'à leur extrémité postérieure. Elles
sont divergentes en avant et en arrière. En arrière, elles se ter¬
minent en pointe ; en avant, elles ont chacune la forme d'une
gouge découpée au bord en denticules, et dont la concavité est
tournée vers la mâchoire supérieure. Cette forme de gouge
sert peu t-ètre à ranimai pour forer ses trous dans les pierres.

La mâchoire supérieure qui a les pièces ordinaires des
mâchoires d'Eunice, est exactement représentée par Elilers (1) ;
seulement, pour les animaux de Cannes, le support est noir
comme les autres pièces et la petite pièce impaire de gauche
me paraît avoir 2 denticules. La 2mc paire (dent d'Ehlers), qui
n'a que 2 grosses dents de chaque côté, assez séparées l'une
de l'autre, est ce qu'il y a de plus caractéristique dans la
mâchoire supérieure.

A partir du 30me à 50mesegmentbranchifère, il y a, sauf àlafîn
du corps, à chaque pied, à la base du cirre dorsal, sous la
cuticule, même chez les exemplaires sans éléments sexuels, une
grosse tache noire à peu près ronde, mais s'étendant quelque¬
fois assez loin sur le dos, qui se résout en très petits (0mm,0028
à 0mm ,0042) granules pigmentaires d'un brun très foncé, formant
une masse compacte dans laquelle ni sur le vivant, ni sur les
coupes, je ne découvre de cristallin ni de bâtonnets. La tache
pigmentaire ronde repose sur un disque de 0mm,2o de diamètre
environ, composé de grosses cellules plus ou moins polygonales
(fig. 81), déjà vu par Ehlers (.Borstenw., pl. XVI, fîg. 17, 18).

Je ne trouve pas d'individus mâles, mais seulement des tron¬
çons de gros individus femelles avec des œufs verts de 0mm,14
de diamètre.

Un très grand exemplaire de Naples incomplet venant de
la station zoologique , a 38 centimètres de long sur 4 millimètres

1) Die Borsten-wûrmer. ul. XVI, fig. 4.
ANN. se. NAT. ZOOL., 9e série. m, 14
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de large en avant et 3 millimètres en arrière et 488 segments ;
il doit y manquer une assez longue portion de la fin du corps.
Le segment buccal a 2 millimètres de haut, le 2mc 1 millimètre
et les suivants 0mm,5, puis 1 millimètre dans la région bran-
chifère. L'antenne médiane a 6mm,5, les cirres tentaculaires
ont lmm,3. La lrc paire de branchies en lanière simple paraît
au 186me segment d'abord courte, puis atteignant peu à peu
2mm,5 et n'ayant plus ensuite que lmm,60 ; le cirre dorsal a alors
0mm,18 et le cirre ventral 0mm,14. Les soies sont semblables à
celles décrites ci-dessus, mais il y a 3 acicules aux segments anté¬
rieurs. Dans la région du corps colorée en vert, chaque segment
a un bourrelet dorsal épais et 2 bourrelets ventraux plus minces.

Ce n'est qu'avec doute que j'assimile, comme Ehlers,l'i?. tsenia
Clpd. kYE. Siciliensis, Claparède ne partageant pas sur ce point
l'opinion d'Elders. Il ne la partage pas davantage pour l'assimi¬
lation de VE. Schizobranchia Clpd. qui a, en effet, un certain
nombre de branchies bifurquées, des soies en ciseau lacinié et
-des soies aciculaires, caractères qui manquent kYE. Siciliensis.

Parmi les Eunice dont les branchies partout en lanière simple
n'apparaissent qu'à un segment très éloigné de la tête, on peut
rapprocher de YE. Siciliensis, VE. Cariboea Gr. OErst., mais
celle-ci a, comme YE. Schizobranchia, des soies en ciseau laci¬
nié et des soies aciculaires, d'après Langerhans (1).

Les suivantes, qui n'ont aucune de ces deux sortes de soies,
lui tiennent de plus près. Ce sont :

Eunice valida Grav. (2) qui ne s'en distingue que parla forme
de la tète, des soies simples et de la mâchoire inférieure. Les
•exemplaires étant incomplets, on ne peut dire s'il y a 2 régions
et des taches pigmentaires à la 2mo région.

Eunice leucodon Ehl. (3) qui n'en diffère guère que par la
bordure blanche de quelques pièces de la mâchoire supérieure
et l'absence de taches pigmentaires. Elle paraît être une variété
locale de YE. Siciliensis.

(1) Dio Wurmfauna von Madeira, IV""' beitrag (Zeits. fur wiss. Zool., t. XL,
1884, p. 236 et pl. XV, fig. 14).

(2) Gravier, Annél. polych. de la mer Rouge (IÇouv. Arch. du Muséum,
•4mo série, t. Il, 1900, p. 264 et pl. XIII, fig. 80-82).

(3) Ehlers, Die Polychœten des Mageilanischen und Chilenischen Strandes.
Berlin, 1901, in-4°, p. 128 et pl. XVI, fig. 1-10.
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Ennice (Palolo) viridis Gray (1) qui s'en rapproche par la
l'orme de la tète, des pieds et des mâchoires, et par sa partie
postérieure si différente de l'antérieure. Mais elle aies antennes
et les cirres tentaculaires nettement articulés, des soies simples
un peu différentes de celles de YE. Sïciliensis et des soies com¬
posées brunes. Quant aux taches pigmentaires de la 2me région
du corps, elles sont placées sur la ligne médiane ventrale et ce
sont, d'après Spengel etHesse, des organes de vision, des yeux
ventraux (.Bauchaugen). Elles se rapprochent des taches pigmen¬
taires du stolon acéphale de YHaplosyllis liamata Clpd. qui sont
des yeux, d'après Albert (2) et Malaquin (3), mais ne me sem-

(1) Gray, An account of Palolo, a sea worm eaten in the Navigator Islands.
(Proceed. Zoo/. Soc. of London, t. XV, 1847, p. 17). Gray établit le genre Palola
pour l'espèce Palola viridis N. S. Le nom véritable serait donc Palola et non
Palolo employé par presque tous les auteurs. — Mac Donald, On the extern,
anatomy and nat. hist. of the genus of Annel. named Palolo by the Samoans
and Tonguese and Mbalolo by the Fijans (Trans. Linn. Soc. of London, t. XXII,
1838, p. 237, et pl. XLl). — Ehlers, DieBorstenwurmer, 1864, p. 367, et pl. XVI,
fig. 17-18. — Whitmee, on the habits of Palola viridis (Proceed. Zoo/. Soc. of.
London, 1873, p. 497). — Spengel, Oligognathus Bonellise (Mitth. aus der Zoo/.
stal. zu Neapel, t. 111, 1881, p. 42, en note). — Powell, Remarks on the struc¬
ture and habits of the coral reef Annelid ( Journ. Linn. Soc. of London, t. XVI,
1883, p. 393). •— Me lntosh, Report on the Annel. polych. collected by H. M. S.
Challenger (Report Zool., t. Xll, 1883, p. 237 et pl. XV1I1, fig. 20-21). —Krâ-
mer, iiber die Ivorallenrifl'e von Samoa nebst einen anhang uber die Palolo-
wurrn von Collin, 1897, in 8°. — A. Agassiz (Silliman's Journ. of Se., 1898,
p. 123).— Friedlander, ùber die sogennanten Palolowurm (Biol. Centralblatt,
13 mai 1898). — Caullery et Mesnil, Les formes épitoques et l'évolution des
Cirratuliens, in-8°, 1898, p. 133. — Ehlers, ùber Palolo (Eunice viridis Gr.)
(Nachr. von der K. Gesells. der Wiss. zu Gôttingen Math. Phys. hlasse, 1898,
p. 400). Seule description scientifique de l'animal. — Krâmer, Palolountersu-
•chungen (Biol. Centralb., 1er janvier 1899). — Friedlander, Nochmals der Pa¬
lolo (Biol. Centralb., 13 avril 1899). — liesse, Die augen der Polych. Annel.
(Zeits. fur Wiss. Zool., t. LXV, 1899, p. 459, et pl. XXlll, fig. 17-19). —Wood-
vvorth, Preliminary Report on the Palolo worm of Samoa Eunice viridis Gray
(American Nataralist, décembre 1903). Avait paru auparavant dans : Krâmer,
Die Samoa Inseln., t. 11, 1903, in-4°, Stuttgardt, p. 399. — Friedlander, Zur
;geschichte der Palolo' frage (Zool. Anz., t. XXVII, 1904, p 716). — Brunelli und
Schœner, Die frage der Fortpflanzungsperiodizilâl des Palolowurmes im lichte
der allgemeinen Biologie der Chœtopoden (6me Congrès international de zoolo¬
gie, Berne, 1904. Compte rendu, Genève, 1905, gr. in 8°).— Me lntosh,Notes
from the Gatty laboratory of St Andrews. On the Pacific, Atlantic and Japanese
Palolo (Ann. of nat. Hist., janvier 1905, p. 33). — Schrôder, Beitr. zur Kennt.
der Bauchsinnesorgane (Bauchaugen) von Eunice viridis Gray sp. (Palolo).
(Zeits. fur wiss. Zool., t. LXXIX, 1903, p. 132 et pl. VI et Vil).

(2) Albert, ùber die Fortpflanzung von Haplosyllis hamata (Mitth. aus der
Zool. Stat. zu Neapel, t. VII, 1886, p. 11 et pl. 1, fig. 13).

(3)Malaquin, Rec herchessurlesSyllidiens, in-8°,1893,p. -167et])l. XIII, fig.7-9
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Ment pas pouvoir être comparées aux taches pigmentaires de VE.
Siciïiensis qui sont dorsales et ne sont pas, pour moi, des yeux.

Comme VE. viridis et VE. fucata Ehl. Florida (1), qui se
tiennent dans les coraux, VE. Siciïiensis qui habite les Madré¬
pores et les pierres calcaires, a 2 régions bien distinctes et de
couleurs différentes, dont la région postérieure contenant
aussi les éléments sexuels. Il me paraît assez probable que
cette partie postérieure se détache, comme chez VE. viridis
et VE. fucata, pour essaimer les œufs et les spermatozoïdes.
Il serait intéressant de rechercher si dans le golfe Jouan et le
golfe de la Napoule, ce phénomène se produit périodiquement
à certaines époques de l'année seulement, comme pour les
deux autres Palolo. Il n'est pas nécessaire que la partie du
corps qui se détache chez les Palolo ait des organes de vision,
car VE. fucata en manque.

H'orst (2) signale aussi et décrit une Lysïdice de l'expédition
du Siboga, la Lysïdice Oele N. S., qui essaime à dates fixes
sans offrir de traces d'épitoquie.

En dehors de la famille des-Euniciens, Isaka (3) a observé
des phénomènes de Palolo chez un Néréidien, le Ceratoce-
phale Osàivai Isaka, où c'est la partie antérieure de la forme
épi toque qui essaime à date fixe, après s'être séparée de la
partie postérieure qui se flétrit. Il est probable qu'on retrouvera
d'autres cas de périodicité d'essaimage chez les Ilétéronéréides.
C'est sans doute à un cas de ce genre qu'il faut rapporter
l'observation de Hearder (4), que j'ai déjà citée. Il vit appa¬
raître pendant quelques heures à Portsmouth des millions
d'Heteronereis longissima Johnst.

Moore (5) pense atissi que la partie postérieure de la Goniada

(1) Màyer, The Atlantic Palolo (The Muséum of the Brooklyn lnst. of arts
and science. Bulletin, t. I, n° 3,1902).

(2) Horst, Over de « Wawo » van Rumphius (Rumphius Gedenkboek, 1702-
1902. TJitgegeven door het Koloniàal Muséum te Haarlem, in-fol., p. 105, 1902).—•
Nature, 2l april 1904, p-. 582.

(3) Isaka, Observations on the Japanese Palolo (Ceralocephale Osawai N. S.).
(The journal of the collège of science of Tokjo, t. XVII, n° 11, 1903).

(4) Hearder, Extraordinary abundance of Heteronereis longissima (Zoologist,
•t. XXIII, 1863, p. 9630).

(5) Polychœta from thé eoastal slope of Japan and from Kamchatka (Pro-
ceed. of the Acad. ofnatur. science of Philadelphia, 1903, p. 457).
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foliacea Moore, où se montrent tout d'un coup des taches
foncées du côté ventral à chaque segment, se détache pour
essaimer en nageant, mais .il ne dit pas si c'est seulement à
des dates fixes.

L'jE. Siciliensis a une aire fort étendue (Méditerranée, Atlan¬
tique, mer des Antilles, mer Rouge, océan Indien).

NemâTONEREIS UNICORNls Gr. (d).

Pèche pélagique. Jeune de petite taille.
Lysidice ninetta Aud. et Edw. (2).

Lumbriconereis funchalensis Rbg. (3).
Lumbiuconebeis funchalensis Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira (Zeits. fur voiss.

Zool., t. XXXIII, 1S79, p. 297, et pl. XVI, fig. 29).

Exemplaire entier jeune, trouvé à Saint-Raphaël, dans les
algues calcaires du rivage. Décoloré dans l'alcool. 16 milli¬
mètres de long sur 0mm,84 de large. 70 segments sétigères. Tête
globuleuse comme la Lumbriconereis coccinea Ren. Processus
digitiforme des pieds bien accusé. Aux 18 1ers sétigères', 2 ou
3 soies simples à large limbe finissant en pointe filiforme et
1 ou 2 soies simples à crochet entouré d'une valve, ayant

■5 à 8 denticules au vertex. Aux 52 segments suivants ces
crochets au nombre de 3 persistent seuls sans soies limbées.
Segment anal achète à 4 cirres anaux dont 2 ventraux larges
et épatés et 2 dorsaux cylindriques. Les 2 pièces dentaires
avec 5 dents à droite et 4 à gauche. Première paire de plaques
râpeuses bidentée et 2m° paire unidentée.

La L. coccinect ne diffère de la L. Funchalensis que par la
présence de soies composées à un certain nombre de segments
antérieurs. Langerhans (4) se demande si l'absence de ces
soies chez la L. Funchalensis ne tient pas au jeune âge des
animaux que Kinberg et lui ont examinés. Cependant, ceux
de Langerhans ont déjà 60 millimètres et 154 segments. Chez
la L. coccinea, d'après Pruvot et Racovitza (5), il n'y a pas de

(1) Voir Annél. Polvch. des côtes de Dinard, 2mo partie, loc. cit., p. 207.
(2) Ibld., p. 209.
(3) Kinberg, Ann. nova (Ùfvers. Vet. Akacl. Fôrh., 1864, Stockholm, p. 569).
(4) Die Wurmfauna vom Madeira (Zeits. fur luiss. Zool., t. XL, 1884, p. 257).
(5) Matériaux pour la faune des Annél. de Banyuls (Arch. de Zool. expér.,

3mc série, l. III, 1893, p. 376).
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soies composées, chez les très jeunes de 24 segments au plus.
Mon exemplaire en a 70 et semble avoir franchi la limite; ceux
de Langerhans encore bien plus: Il y a là néanmoins des
recherches à faire et peut-être la L. Funchalensis doit-elle
disparaître (1).

Méditerranée, Atlantique.
Lijmbriconereis coccinea Ren. (2).

Partie antérieure ayant 30 millimètres de long sur lmm,5 de
large, trouvée dans une pierre calcaire à Cannes, au sud de
l'île de Saint-Honorat. Les 14 1ers segments sétigères avec soies
limbées et soies composées, les 16 suivants avec soies limbées
et crochets simples, les 55 restant avec des crochets simples
au nombre de 3 à chaque pied.

Aràbella St Hilairii D. Ch. (3).
Lumbriconereis quadristriata Grube, Actinien, Ecbinod. und Wurmer, p. 79, 1840.

petit in-4°.
— — Claparède, Glanures Zoot. parmi les Annél. de I'ort-

Vendres, tirage à part, p. 116, et pl. IV, fîg. S.
OEnone maculata M. Edw., Règne animal illustré, pl. XI, fig. 4.
Arabella quadristriata Ehlers, Die Borstenwûrmer, p. 399, et pl. XVII,

fig. 15-24.
— — Grube, Familie Eunicea IIter Abtli. (Jahresb, cler SchL

Gesells., etc., fur 1878. Breslau, 1879, p. 101).
Notocirrus Hilairii Claparède, Annél. du golfe de Naples, p. 150, et pl. IX, fig. 4.

Pl. IV, fig. 82.

Dans les amas de racines de Posidonies, au phare d'Agay,
un exemplaire entier de 90 millimètres de long sur 2mm,5 de
large et 226 segments sétigères. Corps rond. Les 45 1ers seg¬
ments avec 4 rangées longitudinales de taches sombres dorsales
dont 2 rangées sur les côtés et 2 de chaque côté de la ligne
médiane dorsale ; quelques segments antérieurs ont en plus
une raie transversale sombre en avant (fig. 32). Après le

(1) Un petit exemplaire que je trouve à Cannes, dans des Lithothamnion,
coloré en orangé foncé, a 8mm,75 sur 0mm,48 et 38 segments sétigères, dont
les 12 1ers avec soies limbées et crochets simples, et les suivants avec des cro¬
chets seulement. Il n'a pas non plus de soies composées.

(2) Voir Annél. des côtes de France, loc. cit., p. 279.
(3) Lumbricus St-Hilaire Delle Chiaje, Memorie sulla storia e notomia

degli anim. senza vert, del regno di Napoli, t. 111, in-4°, p. 178, et pl. XL11,
fig. 4. Napoli, 1823-1829. — Lumbrinereis St-Hilairii, Descrizione e notomia
degli animali invert, délia Sicilia citeriore, t. V, p. 97, et pl. 96, fig. 4, in-4°„
1841-1844.
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45m° segment, le corps est d'un brun clair irisant comme toute la
face ventrale. Tête en cône obtus couleur chair à 4 yeux posté¬
rieurs en rangée transversale. Cirre dorsal à peine indiqué par
les acicules tins qui y pénètrent . Rien que des soies simples à
limbe strié obliquement, plus ou moins géniculées, à tous les
segments. Aux segments antérieurs le limbe est intact; aux
suivants il y a un aileron crénelé à 3 ou 4 très fines crénelures.
C'est probablement la lre forme de soies qu'a figurée Claparède
et la seconde qu'a représentée Ehlers. 4 petits cirres anaux. Le
labre se compose de 2 plaques noires rectangulaires tronquées
en avant se terminant en arrière en 2 tiges divergentes (Ehlers,
pl. XVII, fig. 20). Le système maxillaire supérieur est bien
rendu par Claparède (pl. IX, fig. 4c) avec ses 5 paires de mâ¬
choires dont la 5mc est un seul petit croc recourbé. Les 2 longs
supports filiformes ont lmm,56 de long.

Méditerranée.

Staurocepiialus rubrovittatus Gr. (1).

Assez nombreux à Cannes dans les pierres calcaires et les.
Lithothamnion.

FAMILLE DES LYCORIDIENS Gr.

Nereis pelagica L. (2).

A Saint-Raphaël, dans les algues calcaires des rochers du.
rivage, au Lion de terre.

Plusieurs exemplaires jeunes, incolores dans l'alcool, dont
le plus long a 20 millimètres sur 2mm,40 de large pieds com¬

pris et 70 segments sétigères. Le cirre tentaculaire le plus long-
atteint le 4me segment sétigère. Tous les exemplaires ont les
soies caractéristiques en serpe liomogomphe avec dent massive
jaune à partir du 30me à 37me segment, mais il n'y en a jamais
plus de 2 à chaque pied. Les paragnathes de la trompe sont,
en moins grand nombre à chaque groupe que chez les adultes,
surtout à la partie basilaire ventrale (groupes VII, VIII).

(1) Voir Annél. des eûtes de Dinard, 2me partie, loc. cit., p. 235.
(2) Voir Annél. Polych. des côtes de Dinard, 4me partie (Ann. des Se. Nat.,

7me série, t. XX, 1895, p. 220 et pl. XIII, fig. 40). — Annél. Polych. des côtes-
de France, loc. cit.. n. 293.
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Nereis mversicolor O.-F. JVlulI. (1).

Assez abondante dans les mares d'eau saumàtre à la plage de
la Napoule près de l'embouchure de la Siagne.

En général 7 à 8 centimètres de long sur 5mm,5 à 6 milli¬
mètres de large en ayant, y compris les pieds; 75 à 82 seg¬
ments. Les premiers segments verdàtres; le reste du corps
d'un rouge uniforme avec le vaisseau dorsal très apparent. Je
retrouve à la mâchoire les variations de nombre des para-

gnathes que j'ai déjà signalées et une fois le groupe maxillaire
médian dorsal (I) manque (2).

En plaçant sans transition 6 de ces N. diversicolor d'eau
saumàtre dans de l'eau de mer et 6 dans i'cau uuuce, aucune
d'elles ne meurt. Au premier moment, celles qui sont trans¬
férées dans l'eau de mer se montrent très actives et semblent
rentrer dans leur élément naturel. Quant à celles oui sont
transférées dans l'eau douce, elles sont languissantes e me se
remettent qu'au bout de 2 heures. Les deux lots vivent plusieurs
jours, celui d'eau douce paraissant à la fin mieux résister que
l'autre (3).

Neiveis rubicunda Ehl. (4).
? Lycoris rubicunda Ehl. Langprhans, Die Wurmfauna von Madeira II'"1- Theil (Zeits.

.filr wiss. Zool., t. XXXIII, 1879, p. 286, et pl. XV, lig. 22).
Pl. IV, lig. 83-89.

Un exemplaire trouvé dans des débris de pierres ramenés
de 70 mètres de profondeur au large de la Bocca, a 16 milli¬
mètres de long dans l'alcool sur Jmm,80 de large avec les pieds
dans la partie antérieure et 73 segments. Le corps est rosé
comme la tète et la base des palpes.

La description d'Ehlers est exacte et j'ai peu de chose à y

(1) Voir Annél. des côtes de France loc. cit., p, 293 et pl. XV, lig. 78-81.
(2) Dans le tableau que j'ai donné (Annél. des côtes de France, p. 285) des

genres des Lycoridiens, il s'est glissé une faute d'impression que j'ai l'occasion
de signaler ici : Page 285, ligne 18, au lieu de : Le groupe V ou les groupes V
et VI manquent, lire : Le groupe V ou les groupes V et I manquent.

(3) Voir sur le passage de la N. diversicolor, de l'eau saumàtre à l'eau de mer
et de l'eau de mer à l'eau douce, les intéressantes observations de M. Ferron-
nière dans ses Études biologiques sur les zones supralittorales de la Loire-
Inférieure (Bull, de la Soc. des Se. nat. de l'Ouest de la France, t. XI, 1901, p. 224
à 228).

(4) Ehlers, Die Borstenwurmer, p. 529 et pl. XXI, fig. 5-9.
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ajouter. Le 1er et le 2mc pied n'ont à la rame dorsale qu'un
cirre dorsal et une languette dorsale sans acicule ni soies ; à la
rame ventrale qui est semblable à celle de tous les segments
suivants, il y a un acicule et des soies en arête homogomphe et
en serpe bétérogomplie sortant entre 2 lèvres triangulaires
suivies d'une languette ventrale et d'un cirre ventral.

Les 3mc et 4mc pieds ont 2 languettes à la rame dorsale. Les
5mc à 23me pieds en ont 3 (fîg. 83). Aux pieds suivants jusqu'à
la fin du corps, la languette médiane dorsale disparaît, les
2 autres qui subsistent sont plus allongées et plus minces et la
rame ventrale est mieux séparée de la dorsale (1). A tous les
segments à partir du 3mo, voici comment sont réparties les
soies qui sont toutes finement dentelées au bord :

Rame dorsale : Soies en arête bomogomphe.

Aux pieds 1 à 8 la serpe des soies en serpe bétérogomplie
est allongée et transparente (fig. 84) ; aux pieds suivants elle
devient progressivement plus massive et beaucoup plus courte

Les mâchoires ont 8 à 9 dents ; quant aux paragnathes de la
trompe, ils sont distribués absolument comme les figure Ehlers
et en nombre égal. Les groupes médians dorsaux V et I
manquent. La N. rubicunda appartient donc au genre Nerels
s. str. Kbg.

Eblers n'a pas vu de forme Hétéronéréidienne.
La forme Hétéronéréidienne mâle que je trouve une fois en

assez mauvais état dans une pierre calcaire à 4 mètres de pro¬
fondeur au nord de l'île Sainte-Marguerite, a 15 millimètres de
long dans l'alcool sur lmm,80 de large et 72 segments.

La tête (fig. 86) un peu plus large que haute et légèrement

Rame ventrale
/ 1 ou 2 en arête homo-
) gomphe,
( En serpe hétérogomphe.

(fig. 85).

(1) Voir Ehlers, loc. cit., fig. 9.
(2) La serpe de celle soie est plus forte, surtout à la fin du corps, que celle

des soies faîcigères du groupe inférieur. ;
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échancrée en arrière, avec 2 antennes longues de 0mm,24 et les
2 palpes rabattus en dessous, est recouverte en grande partie
par les yeux devenus énormes. Les cirres tentaculaires sont
semblables à ceux de la forme Néréidienne.

La première région colorée en rose comme la tète, com¬
prend les 18 1ers segments. Les 3me à 7mo pieds ont 3 languettes
dorsales (fig. 87) comme la forme Néréidienne et le cirre dorsal
pincé à son extrémité antérieure qui est rabattue vers le bas.
Les autres segments de la région sont semblables, sauf le cirre
dorsal qui a la forme ordinaire.

La 2m0 région, de même largeur que la précédente et rendue
blanche par la présence des spermatozoïdes, commence au
19m<! segment. Un petit lobe foliacé se dessine à la base du cirre
dorsal, puis peu à peu le pied prend sa forme définitive (fig. 88).

Il n'y a pas de soies rémigères en palette, et pour tout le
corps, ce que j'ai dit des soies de la forme Néréidienne s'applique
ici, sauf l'observation suivante : l'article des soies en arête
homogomphe qui ne mesurait que 0mm,12 de long dans la
lrc région devient trois fois plus long aux pieds de la 2m° région,
semblant jouer le rôle de soies natatoires comme chez certaines
formes épitoques de Syllidiens, Polynoïdiens, Phyllodociens et
Cirratuliens (1). Peut-être les soies rémigères apparaîtront-elles
plus tard.

Le segment anal, moins large que ceux qui le précèdent, est
couvert de papilles (fig. 89). L'anus est dorsal; les cirres anaux
manquent.

Les mâchoires et les paragnathes delà trompe sont semblables
à ceux de la forme Néréidienne.

Ehlers pour les Néréidiens qu'il décrit dans ses Borstenwurmer
ne faisant pas de distinction entre les soies en arête homo¬
gomphe et celles en arête hétérogomphe, il est difficile de
décider si la Lycoins rubicunda de Langerhans, qui a des soies en
arête hétérogomphe au faisceau inférieur de la rame ventrale,
est la même espèce que celle d'Ehlers.

La N. rubicunda est voisine de la N. irrorata Mgr. Elle
est de beaucoup moins grande taille. La forme Hétéronéréi-

(1) Voir Caullery et Mesnil, Les formes épitoques et l'évolution des Cirra¬
tuliens, 1898, in-8°, p. 141-154.
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dienne indique qu'elle atteint sa croissance en ne dépassant pas
20 millimètres et qu'elle n'est pas une forme jeune mais défi¬
nitive. Les paragnathes de la trompe sont moins nombreux que
chez la N. irrorata, surtout aux groupes vu et vm.

Méditerranée.
Nereis irrorata Mgr. (1).

A Cannes, dans les pierres calcaires de 4 à 6 mètres de pro¬
fondeur, 2 exemplaires dont un incomplet dans un tube coriace
recouvert de vase et un autre entier de 50 millimètres et
107 segments sur lesquels les 77 derniers sont remplis de sper¬
matozoïdes. A ces segments il n'y a d'autre indice de forme
Hétéronéréidienne qu'un petit lobe à la base du cirre dorsal des
pieds et le disque foliacé de la rame ventrale.

Ceratonereis punctata N. S.

Pl. IV, tig. 90-93, et Pl. V, fig. 94-95.

A Saint-Raphaël, dans les algues calcaires de la côte, au Lion
de terre.

Plusieurs jeunes dont le plus grand a 20 millimètres de long
sur 2mm,20 de large avec les pieds dans la partie la plus large
au 7mc segment, lmm,30 sans les pieds, et 48 segments.

Le corps va en s'amincissant progressivement en arrière où
il n'a plus que 1mm,50 avec les pieds et i millimètre sans les
pieds.

Chacun des segments du côté dorsal a une bande blanche à sa
partie antérieure; le reste du segment est piqueté de points
rouge brun qui étant plus nombreux et plus serrés après la
bande blanche y dessinent une raie fort nette (fig. 90). Du côté
ventral il n'y a que quelques traces de rouge brun à la base des
pieds. La coloration des pieds est moins accentuée à la fin du
corps.

La tète (fig. 90) à peu près aussi large que haute, parcourue
par 3 raies rouge brun longitudinales, terminée par2 antennes
longues de 0mm,24, est très échancrée de chaque côté pour

(1) Voir Annél. Polych. des côtes de Dinard, 2mc partie, loc. cit., p. 263 et
pl. XI, fig. 131 et 4mo partie [ibid., t. XX, 1893, p. 215 et pl. XII, fig. 33-36 et
pl. XIII, fig. 37-39). — Annél. des côtes de France, loc. cit., p. 299 et pl. XVI,
lig 82.
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l'insertion des palpes qui ont une large base piquetée de
brun rouge et se terminent par un bouton rétractile incolore
arrivant à la hauteur de l'extrémité des antennes. En arrière,
sur les côtés de la tête, il y a 2 paires d'yeux dont la paire
antérieure plus forte avec un cristallin dirigé en avant. Le plus
long des cirres "tentaculaires atteint le milieu du 3mc segment
sétigère. Les cirres tentaculaires ont une base tandis que les
cirres dorsaux des pieds en manquent.

Le 1er segment apode et achète débordant de chaque côté de
la tète est un tiers plus haut que le 1er segment sétigère qui le
suit. Les2 l"'s segments sétigères ont, comme d'ordinaire chez
les Néréidiens, des pieds plus courts et plus simples, se compo¬
sant d'un cirre dorsal, d'une languette dorsale, de 2 lèvres ven¬
trales d'où sortent 5 ou 6 soies en arête homogomphe et 3 ou 4
én serpe hétérogomphe, d'une languette ventrale et d'un cirre
ventral. Il n'y a qu'un seul acicule, les 2 lèvres dorsales et le
faisceau de soies dorsales n'existant pas.

Les pieds suivants, tous semblables entre eux (fîg. 91), ont
à la rame dorsale :

1° Une V languette dorsale conique massive avec une base
surélevée où est implanté le cirre dorsal plus de deux fois plus
long que la languette ; 2° une 2rae languette en cône très obtus
qu'on pourrait interpréter comme une lèvre supérieure très
élevée au-dessous de laquelle du côté ventral une lèvre très
basse livre passage à 8 soies en arête homogomphe accom¬
pagnées d'un acicule ; 3° une 3mo languette moins épaisse et
moins pointue que la l'e.

La rame ventrale se compose : 1° de 2 lèvres dont l'inférieure
plus courte et moins pointue que la supérieure ; 2° d'une lan¬
guette ventrale plus petite et plus obtuse que la languette dor¬
sale supérieure; 3° d'un cirre ventral. Entre les 2 lèvres sortent,
accompagnés d'un acicule noir, un faisceau supérieur de 5 soies
en arête homogomphe et 2 ou 3 soies en serpe hétérogomphe,
et un faisceau inférieur de 4 soies en arête homogomphe et
3 ou 4 soies en serpe hétérogomphe. Celles-ci ont à tous les pieds
une serpe courte, ciliée au bord, de 0mm,03 de long (fîg. 92). Les
soiesen arête homogomphe, finement ciliées au bord, semblables
à tous les pieds, n'offrent rien de remarquable.
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Dès le 5mo segment sétigère il y a au-dessous du cirre dorsal
2 glandes brunes [spinndrùsen) qui persistent à tous les pieds et
auxquelles dans les 13 à 15 derniers segments, il s'en joint
à leur suite 3 autres un peu plus petites en rangée transversale.

Le segment anal apode et achète incolore, parcouru du côté
dorsal par des raies brunes longitudinales caractéristiques, se
termine du côté ventral par 2 cirres longs de lmm,40 (tig. 93).

Les mâchoires ont 5 dents; quant aux paragnathes, la partie
basilaire dorsale et ventrale de la trompe en manque, ce qui est
le propre du genre Ceratonereis ; à la partie maxillaire dorsale,
il y en a 6 à droite et 4 à gauche aux groupes II ; le groupe I
manque. A la partie maxillaire ventrale, les groupes latéraux IV
en ont 7 à droite et 11 à gauche et le groupe médian III en a 4
disposés en croix.

A Cannes, un exemplaire trouvé à la pointe de la Croisette
au milieu de tubes de Scibellaria alveolata L., a 52 segments et
20 millimètres de long dans l'alcool sur 3 millimètres de large
avec les pieds. A la partie maxillaire dorsale 5 paragnathes en
rangée oblique de chaque côté (fig. 94) ; à la partie maxillaire
ventrale 11 paragnathes de chaque côté et3 au milieu en triangle
(fig. 95). Ces paragnathes dorsaux et ventraux sont tous de
même taille.

La Ceratonereis punctata, quoique voisine de la C. Costse
Gr., en diffère surtout par la forme des pieds, par la coloration
qui n'est pas d'un rose diffus et parles raies brunes caractéris¬
tiques du segment anal. De plus, la C. Costae a 7 dents aux
mâchoires au lieu de 5, des paragnathes plus gros du côté dorsal
que du côté ventral, le plus long cirre tentaculaire atteignant
le 5me segment ; enfin d'après Langerhans (1) elle aurait des
soies en arête hétérogomphe au faisceau inférieur de la rame
ventrale.

Perinereis cultrifera Gr. (2).

Sur les côtes de la Manche et de l'Océan cette espèce est d'un

(1) Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira (Zeits. fur wiss. Zool.,
t. XXXIII, 1879, p. 280).

(2) Voir Annél. Polych. des côtes de Dinard, 2me partie loc. cit., p. 260 et
pl. XI, tig. 128-129. — 4mo partie (ibid., 7mo série, t. XX, 189a, p. 215). —
Annél. Polych. des côtes de France, loc. cit., p. 317 et pl. XVII, tig. 113-114 et
pl. XVIII, tig. 115-116.
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vert assez foncé uniforme. Ehlers observa, probablement pour
des exemplaires de la Méditerranée, des colorations variables et
il représente (1) une P. culirifera qui répond parla disposition
de la coloration de la tète et des segments à2 exemplaires jeunes
de Saint-Raphaëlprovenant d'algues calcaires de la côte au Lion
de terre, mais chez lesquels la coloration est brune et non gris
verdâtre. L'un de ces exemplaires a 30 millimètres de long
sur 2mm, 40 de large avec les pieds et lmm,5 sans les pieds et
60 segments sétigères. A la rame dorsale il y a un seul faisceau
de soies en arête homogomphe ; à la rame ventrale un faisceau
supérieur de soies en arête homogomphe et un faisceau inférieur
de soies en serpe hétérogomphe accompagné d'une ou 2 soies
en arête homogomphe. Cette distribution est celle qui se trouve
chez les P. cultrifera de Dinard, Concarneau, et Saint-Jean-
de-Luz ; seulement aux grands exemplaires de ces localités il
y a 2 ou 3 soies en serpe hétérogomphe avec les soies en arête
homogomphe du faisceau supérieur de la rame ventrale. Le
cirre tentaculaire le plus long atteint le 4me segment, les cirres
anaux ont lmm,10. La distribution des paragnathes est la dis¬
tribution ordinaire ; il y en a 1 au groupe maxillaire médian
dorsal et 3 au groupe basilaire médian dorsal.

A la tête 2 plaques brunes, de chaque côté de la ligne mé¬
diane qui est blanche, partant des 2 antennes et englobant ou
non les yeux ; une bande brune à la base des palpes. Segments
séparés les uns des autres par une raie brune; une autre raie
brune transversale au milieu du dos de chaque segment. J'ob¬
serve la même coloration chez 2 petits exemplaires à Saint-
Jean-dc-Luz et chez plusieurs autres de 7 à 40 millimètres de
long trouvés à Cannes dans les Lithothamnion, les Madré¬
pores, et sur le dos de Pontogenia chrysocoma Baird.

Platyneheis Dumerii.ii Aud. et Edw. (2).

A Saint-Raphaël dans les algues, à 2 mètres de profondeur,
nombreux exemplaires de petite taille dont le plus long a 27 mil¬
limètres sur 2mm,40 avec les pieds et 75 segments sétigères.

(1) Die Bôrstenwurmer, pl. XXI, fig. 31.
(2) Voir Annél. Polych. des côtes de Dinard, 2IU0 partie, 1888, loc. cit.,

p. 253 et pl. XI, fig. 125-127, et 4me partie, 1895, loc. cit., p. 214.
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Le cirre ten taculaire le plus long atteint le 10mo segment sétigère.
A Cannes, dans de grosses éponges ou dans des pierres cal¬

caires. J'y trouve une forme Hétéronéréidienne femelle de
15 millimètres de long sur lmm,44 de large en avant, ayant
66 segments dont 46 à soies rémigères. Il n'y a d'œufs gris que
dans les 16 segments qui précèdent ceux à soies rémigères.

FAMILLE DES PHYLLODOCIENS Gr.

PlIYLLODOCE NANA N. S.

Pl. V, fig. 96-98.

A Cannes, à la pointe delà Croisette, entre des tubes de Sabel-
laria alveolata L. au nord de l'Ile de Sainte-Marguerite dans
des Lithothamnion, et au large de la Bocca dans des pierres cal¬
caires draguées à 70 mètres de profondeur, je trouve 3 exem¬
plaires de celle petite Phyllodoce.

Le corps de l'une, légèrement jaune, a 3mm,60 de long sur
0mm,48 de large cirres compris, et 34 segments. L'autre, dont le
corps est pointillé de brun, a 4mm,38 de long sur 0mm,60 de large
et 30 segments. La 3mo, celle que je vais décrire, a le corps vert,
3mm,60 de long sur 0mm,48 de large et 29 segments. Toutes ont
les appendices de la tête et du corps colorés en brun foncé, ceux
de la tète fusiformes, les cirres dorsaux presque sphériques, les
cirres ventraux un peu ovales.

La tète à 4 antennes (fig. 96), presque ronde (0mm, 12) a 2 très
gros yeux. La lre paire de cirres tentaculaires est placée sur le
segment buccal invisible du côté dorsal, la 2me et la 3mo paire sur
le 2me segment avec un faisceau de soies entre chaque paire,
la 4me paire sur le 3mo segment accompagnée d'un rudiment de
pied avec acicule et soies et d'un cirre ventral. La 3mo paire, qui
est la plus longue, a 0mm,31 de long.

Les cirres dorsaux presque sphériques ont 0mm,10 de diamètre
et les cirres ventraux un peu ovales 0mm,085 de long sur 0mm,058
(fig. 97). Les 2 cirres anaux sont un peu plus minces et plus
allongés que les cirres ventraux. Les soies semblables à tous les
segments sont au nombre de 5 à 8 avec le renflement anté¬
rieur de la hampe uni et l'article terminal non dentelé très
court (0mm,042) (fig. 98).
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Je ne puis rien discerner d'assez net de la trompe, qui est
rentrée dans le corps, pour pouvoir en parler. Après la trompe
et l'estomac 3 œufs rouges énormes (0mm,40 de diamètre) re¬
foulent l'intestin. L'exemplaire cité plus haut, dont le corps est
pointillé de brun, a aussi des œufsrougés un peu plus nombreux
et de diamètre un peu moindre (0mm,30). Y a-t-il là un com¬
mencement d'épitoquie indiqué par la grosseur des yeux et
précédant l'apparition de soies capillaires?

Cette Phyllodoce si petite est à rapprocher de la Ph. lugens
Ehl. et de la Ph. (Anaitis) pusilla Clpd. qui sont aussi des Phyl¬
lodoce de petite taille. La Ph. lugens a la tête ovale, des yeux
de grandeur ordinaire, les cirres dorsaux et ventraux bruns
cordiformes avec des dentelures caractéristiques à l'extrémité
des cirres dorsaux et des œufs trèsnombreuxn'ayant queOmm,17
de diamètre. Chez la Ph. pusilla, les cirres dorsaux et ventraux
d'un jaune verdâtre ont la forme lancéolée et il y a 4 cirres
anaux. Claparède, qui y a observé des spermatozoïdes, signale la
grosseur des yeux.

Phyllodoce splendens St-Jos. (1).

Un exemplaire sur des pierres provenant du nord de l'île de
Sainte-Marguerite, à 4 mètres de profondeur, ayant 60 milli¬
mètres de long sur 3 millimètres de large sans les pieds.

Eulalia pallida Clp. (2).

Dans une grosse éponge à 4 mètres de profondeur, près de
la pointe de la Croisette, et dans un dragage à 70 mètres de
profondeur, au large de la Bocca. 20 papilles à l'entrée de la
trompe extroversée.

Eulalia viridis Mull. (3).

Sous le phare d'Agay, dans des pierres calcaires, un exem¬
plaire vert assez clair de 245 segments, long de 120 millimètres
sur 2 millimètres de large en avant sans les pieds et lmm,5
dans le dernier tiers du corps. Les segments sont très bas et

(1) Voir Annél. Polych. des côtes de Dinard, 2mo partie, loc. cit., p. 278 et
pl. XI, fig. 138. — Annél. Polych. des côtes de France, loc. cit., p. 321.

(2) Voir Annél. de Dinard, 2mc partie, loc. cit., p. 294.
(3) Ibid., p. 283 et pl. XII, fig. 154.
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très serrés dans la partie antérieure. La 2m0 paire de cirres
tentaculaires est un peu aplatie, comme je l'ai noté à Dinard.
Les cirres dorsaux sont plus lancéolés (lmm,20 de long sur
0mm,54 de large) et les articles des soies près de moitié plus
•courts que chez les animaux de Dinard et de l'Océan (Con-
•carneau, le Croisic, Saint-Jean-de-Luz) qui sont d'un vert plus
foncé. Les cirres anaux, plutôt foliacés, ontOmm,84 de long sur
0mm,18 de large.

Lorsque la trompe est extroversée, l'entrée est couronnée
de 30 papilles. A Concarneau j'en observe 18, à Saint-Jean-de-
Luz 24 ou 30.

Un très jeune exemplaire de la côte sud de Sainte-Honorat
a 30 millimètres de long sur 0mm,60 de large et 145 segments;
les cirres dorsaux sont plus lancéolés à la partie antérieure
qu'à la partie postérieure du corps. M. Dollfus trouva aussi à
Saint-Raphael un petit exemplaire de 35 millimètres de long
sur 0mm,70 de large et 169 segments.

Eulalia (Pterocirrus) macroceros Gr. (1).

Dans des pierres calcaires à 4 mètres de profondeur près la
pointe de la Croisette. Corps brun pâle avec œufs verts.

Eulalia (Pterocirrus) microcephala Clpd. (2).
Pl. Y, fig. 99-103.

Dans des pierres calcaires ramassées a 1 mètre de profondeur,
à la pointe Batiguier, à l'ouest de Sainte-Marguerite, un exem¬
plaire de 283 segments, long de 140 millimètres sur 3 milli¬
mètres de large sans les pieds au milieu du corps et seulement
1 millimètre à la partie antérieure et postérieure. Le corps et
les appendices sont uniformément colorés en vert, les cirres
dorsaux et ventraux ponctués de quelques points bruns. Clapa-
rède en donne une bonne figure.

La tête à peu près aussi large que haute (0mm,55) a
5 antennes longues de 0mm,36. La lr0 paire de cirres tentacu¬
laires placée sur le segment buccal visible du côté dorsal a *

(1) Annél. de Dinard, 2me partie, loc. cit., p. 300 et pl. XII, fig. 170-174.
(2) Glaparède, Annél. du golfe de Naples. Supplément, 1870, p. 98 et pl. IX,

fig. 3.
ANN. SC. NAT. zool., 9« série. iii, 15
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0mm,60; la 2me paire qui est vélifère a 0mm,78 de long, sur
Gmm,24 dans sa partie la plus large (un tiers de largeur de
moins que chez Pt. mâcroceros) ; 1a. 3mo paire, qui est la plus
longue (1 millimètre), atteint, rabattue sur le dos, le 8mo seg¬
ment; il n'y a pas de soies entre la 2mc et la 3mo paire qui se
trouvent sur le 2mc segment. La 4me paire du 3mo segment est
accompagnée d'un rudiment de pied avec soies et d'un petit
cirre ventral.

Tous les segments suivants ont de chaque côté un cirre
dorsal, un pied et un cirre ventral. Les cirres dorsaux sont par¬
tout lancéolés et ponctués de brun ; plus courts au 1er segment,
ils atteignent déjà toute leur taille au 15me (lmm,50 sur 0mm,54
dans la partie la plus large) (fig. 99) puis diminuent de longueur
dans le dernier tiers du corps. Le pied à base massive finit en
pointe bilobée d'où sort un faisceau de 20 à 22 soies dont la
hampe renflée à son extrémité antérieure se termine par
2 grosses épines entre lesquelles plusieurs plus petites. L'article
terminal long de 0mm, 10 large de 0mm,01 à la base, finissant en
pointe très fine, est couvert de stries obliques et dentelé au
bord (fig. 100). Les cirres ventraux, appliqués contre le pied et
le cachant en partie, sont ovales (0mm,48 de haut sur 0mm,30 de
large) et ponctués seulement de 2 ou 3 points bruns.

Les cirres anaux manquent.
La trompe (gaine pharyngienne de M. Gravier) au repos,,

longue de 13 millimètres à partir de la bouche, est entièrement
tapissée intérieurement de très nombreuses papilles rondes
fixées par un pédoncule très court, hautes en tout de 0mm,12
(fig. 101). Ces papilles, dans la dernière moitié de la trompe,
ont un plus long pédoncule, sont plus hautes (0mm,21 de haut
sur 0mm, 1 de large) et vaguement distribuées en 6 rangées
longitudinales (fig. 102). L'entrée de l'estomac (trompe pharyn¬
gienne de M. Gravier) qui succède à la trompe et qui est long
de 18 millimètres, est couronnée de 16 grosses papilles
charnues de 0mm,42 de haut auxquelles font suite autant de

* bourrelets longitudinaux formant saillie dans l'intérieur de
l'estomac jusqu'au ventricule.

Le-ventricule brun, long de 3 millimètres, est tapissé inté¬
rieurement (fig. 103) de plis transversaux assez distants les uns
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des autres, très irréguliers, et de petits mamelons bruns dissé¬
minés, ou réunis en amas. L'intestin fait suite au ventricule
jusqu'à l'anus.

Méditerranée.

MySTIDES (PrOTOMYSTIDES) BIDENTATA Lang. (1).
Un exemplaire incomplet de 67 segments, provenant d'un

dragage à Saint-Raphael, à 50 mètres dans un fond de vase et
de Bryozoaires. Le corps, dont la fin manque, a 7 millimètres de
long. Les segments antérieurs n'ont que 0mm,42 de large,
pieds compris; les suivants plus larges 0mm,54. Sur le dos du
segment buccal, du côté droit seulement, au-dessous de l'oeil,
est implanté un petit cirre monstrueux long de 0mm,042.

C'est la première fois, à ma connaissance, qu'une espèce du
genre Mystides a été signalée dans la Méditerranée.

Lacydonia miranda Mar. etBobr. (2).

Un seul exemplaire dragué à Saint-Raphael à 50 mètres dans
un fond de vase et de Bryozaires, ayant 34 segments sétigères
et 4 millimètres de long sur 0mm,60 de large, pieds compris,
dans la partie la plus large au 8mc segment. Le lobe céphalique
contracté est tronqué en avant et non arrondi, comme à mon %

exemplaire de Dinard.
Le segment buccal apode et achète qui borde la base de la

tête est bas et porte de chaque côté, à la partie ventrale, un
petit cirre qui a la forme des cirres dorsaux des segments sui¬
vants, mais qui, n'atteignant que 0mm,028 de haut sur 0mm, 14 de
large, est moitié moins grand. Il y a 3 cirres anaux dont
2 dorsaux et 1 ventral impair plus petit. Les soies sont réparties
comme l'indique Marion. Je ne puis rien voir de la trompe.

M. Gravier (3) classe avec raison la L. miranda dans la tribu
des Lopadorynchidés.

(1) Voir Annél. Polych. des côtes de Dinard, 2me partie, loc. cit., p. 308 et
pl. XIII, lig. 183-185. — Depuis la publication de ce travail, j'ai dragué à
Dinard un exemplaire de M. bidentata rempli d'oeufs verts avec des soies nata¬
toires très fines à partir du 66mc segment, semblables à celles que j'avais
observées chez la Mystides limbata St-Jos. C'est un cas d'épitoquie de plus
à constater chez les Phyllodociens.

(2) Voir Annél. Polych. des côtes de Dinard, 2me partie, loc. cit., p. 314.
(3) Contribution à l'élude des Annél. Polych. de la mer Rouge (Nouv. Arch.

du Muséum, 4me série, t. II, 1900, p. 391) .
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FAMILLE DES HÉSIONIENS Gr.

IIesione pantherina Risso (1).

Sous le phare d'Agay clans une pierre calcaire, un seul exem¬
plaire.

Kepersteinia cirrata Kef. (2).

Dans des Litliothamnion près du rivage de Sainte-Margue¬
rite, un seul exemplaire.

PODARKE AGILIS Ehl. (3).
Podarke agilis Von Marenzeller, Zur Kennt. der Adriat. Annol. (Silzb. der K. Alcad.

der Wiss. zu Wien, 1874, S. A., p. 221.
— — Marion, Sur les Annél. de Marseille (Rev. des Se. nat. Montpellier

t. IV, 1875, tirage à part, p. 2).
Mania — Qfg. Quatrefages, Ilist. nat. des Annel., t. II, p. 104.

À Cannes dans les Litliothamnion, un seul exemplaire femelle
incomplet de 4 millimètres de long sur 0mm,40 de large avec
16 segments sétigères, coloré du côté dorsal par des raies
transversales d'un brun clair, faiblement indiquées.

La tête est exactement figurée par Ehlers. Les 2 1ers segments
avec les 2 lre" paires de cirres tentactiiaires, l'encadrent et sont
plus serrés que pour les autres espèces de Podarke. Au 3mc seg¬
ment qui est bien détaché, le cirre supérieur de la 3e paire est
arraché, comme il arrive si souvent, ce qui avait fait croire à
Ehlers qu'il n'y avait qu'un cirre de chaque côté. Il n'y aurait
donc eu que 10 cirres tentaculaires en tout, et Quatrefages créa
pour la P. agilis le genre Mania. Mais la base de ce cirre reste
à mon exemplaire, et il y a bien réellement 12 cirres tentacu¬
laires. Le genre Mania doit donc disparaître, ainsi que l'ont fait
remarquer Von Marenzeller et Marion.

Les cirres tentaculaires les plus longs mesurent 0mm,48,
comme les cirres dorsaux qui ont aussi une base, tandis que les
cirres ventraux, longs de 0ram,16, n'en ont pas. Tout près de la
base des cirres dorsaux, il sort une soie capillaire unique, longue
de 0mm, 18, très fine (0mm,0014), accompagnée d'un aeicule, ce

il) Voir Annél. Polvch. des eûtes de France, loc. cit., p. 329 et pl. XIII,
fig. 131-144.

(2) Voir Annél. Polvch. des côtes de Dinard, 2mo partie, loc. cit., p. 324 et
pl. XIII, lig. 199-203.

(3) Die Borstenwiirmer, p. 197 et pl. VIII, fig. 9-11.
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qui indique une rame dorsale rudimentaire. Marion (1) avait
déjà observé le peu de fixité des rames dorsales chez la Podarke
viridescens Ehl. en constatant dans cette espèce la présence de
soies fines dorsales qu'Ehlers n'y avait pas plus trouvées que
chez la P. agilis. Les soies composées du faisceau ventral ont
un article unidenté et finement pectiné, long de 0mm,126-
à 0mm,147.

L'intestin contient 2 petits Copépodes.
Méditerranée.

FAMILLE DES GLYCÉRIEIVS Gr.

Gi.ycera tridactyla Schmarda (2).

Von Marenzeller (3), qui a eu sans doute entre les mains l'ori-
ginai de Scnmarda, ne voit pas de différence entre son espèce et
celle de Keferstein, Glycera convolula (4), dont le nom plus
récent doit disparaître. Un petit exemplaire dragué à 50 mètres
dans un fond de vase et de Bryozaires, à Saint-Raphaël.

Glycera tesselata Gr. (5).
Glycera tesselata Ehlers, Die Boi'stemvurmer, p. 654, et pl. XXIV, fig. 2, 9, 33, 34.

— — Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira (Zeils. filr Wiss. Zool.,
t. XXXIII, -1879, p. 301, et pl. XVI, fig. 36).

•— — Von Marenzeller, loc. cit. suprà, p. 19.

A Cannes, dans une pierre calcaire près de Sainte-Marguerite
et dans un dragage à 70 mètres au large de la Bocca, 3 exem¬
plaires, l'un de 35 millimètres de long sur lmm,50 de large en
avant, sans les pieds, l'autre de 20 millimètres ; le 3me de 15,
ayant tous 70 segments bi-annelés.

Très jolie coloration : mosaïque blanche sur fond rose dispa¬
raissant peu à peu dans l'alcool où le corps devient brun.

(!) Étude des Annél. de Marseille (Ann. des se. nat., 6mo série, t. 11, p. 49).
(2) Schmarda, Neue wirbell. thiere gesammelt auf einer reise um die erde,.

1853-1857, ltC1' Band, 2ter Halfte, Leipzig, -1861, p. 97.
(3) Ber. der Comm. fur erforschung des QEstl. Mittelm. Polychœten des

Grandes, -1893-1894 (Denks. der K. K. Akad. der Wiss. zu Wien., t. LXXIV,
1902, S. A., p. -18).

(4) Voir Annél. Polych. des côtes de Dinard, 3mB partie, loc. cit., p. 27 et
pl. II, fig. 30-38).

(5) Grube, Beschr. neuer odor wenig bekannt. Annel. (Arch. fur naturg.,
1863, p. 41 et pl. IV, fig. 4).
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0 pseudo-segments bi-annelés à la tête; 4 antennes de 0mm,12
de long. Pas de branchies. Soies simples dorsales ; soies ven¬
trales à article dentelé long de 0mm,21. Trompe courte globu¬
leuse avec 4 mâchoires n'offrant rien de particulier et très nom¬
breuses papilles caractéristiques, minces, allongées et rigides,
de 0mm,126 de haut sur 0mm,021 de large, bien figurées par
Ehlers. OEufs de 0mm,084 de diamètre.

A Saint-Raphaël, 2 très petits exemplaires dragués à 50 mè¬
tres de profondeur dans un fond de vase et de Bryozoaires,
dont l'un a 4 millimètres de long sur lmm,30 de large en avant,
pieds compris, et 37 segments.

Ce qui est caractéristique de l'espèce, outre les papilles de la
trompe, c'est que les 2 mamelons inférieurs des pieds, arrondis
■et tronqués, sont très courts et à peine séparés l'un de l'autre
par une fente.

Méditerranée, Atlantique, Pacifique (mer du Japon). Draguée
à 805 mètres de profondeur au nord de Candie dans l'expédi¬
tion de la Pola.

FAMILLE DES CIRRATULIENS V. Carus.

Dodecaceria concharum CEnst. (1).

A Cannes, un seul exemplaire dans une pierre calcaire du
Batiguier.

FAMILLE DES SCALIB11EGMIDÉS Mgr.

SoLEROCIIEILUS minutus Gl\ (2).

Dans une pierre calcaire à l'est de Sainte-Marguerite, un seul
exemplaire en tout semblable à ceux de Dinard.

(1) Voir Annél. Polych. des côtes de France, loc. cit., p. 346 et pl. XX,
fig. 160-161. — Ajouter à la bibliographie un important travail de MM. Caul-
lery et Mesnil : Les formes épitoques et l'évolution des Cirratuliens (Ann. de
l'Uni, de Lyon, fasc. 39, in-8°, 1898).

(2) Voir Annél. Polych. des côtes de Dinard, 3mc partie loc. cit., p. 104 et
pl. V, fig. 126-145.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



LES ANNÉLIDES POLYCHÈTES DES COTES DE FRANCE. 231

FAMILLE DES OPHÉLIENS Gr. (;incl. Polyophthalmiens Qfg.).

Ol'helia radiata D. Ch. (1).
Ophelia kauiata Claparède, Annél. du golfe de Naples p. 281, et pl. XXVI, fig. 1 ;

pl. XXIX, fig. 1.
— — Lo Bianco, Gli Annel, tubico. trovati nel golfo di Napoli (Atti clell'

Accacl. delle seienze di Napoli, 2mc série, t. V, 1893, p. G).

A Cannes, dans le sable tout le long du rivage, de la Croisette
àlaNapoule.

Je n'ai pas à refaire la description détaillée de Claparède ;
j'aurais aussi à renvoyer à celle que j'ai donnée de 1*0. neglecta
Aimé Schneider (2). Il ne sera noté ici. que les points sur les¬
quels l'O. radiata diffère de celle-là.

Les plus longs exemplaires mesurent 30 millimètres de long
_sur 4mm,5 de large dans la 1™ région. Le corps, de couleur rose
irisant, compte 32 segments, dont 31 sétigères et l'anal.

La l,e région cylindrique a 10 segments sétigères, dont le seg¬
ment buccal ; la 2mc région, convexe du côté dorsal, séparée en
deux par un sillon profond du côté ventral, a les 13 ou 14
1ers segments sétigères et branchifères chez des animaux bien
adultes et de même taille (3). Lorsqu'il y a 14 paires de bran¬
chies, la dernière est trois fois plus courte que les plus longues
qui atteignent 3 millimètres. Viennent ensuite 7 segments
sétigères quand il y a 14 paires de branchies, et 8 quand il y en
a 13, et enfin le segment anal achète. Les soies des 2 segments
antéanaux sont plus longues mais sans l'être autant que chez
YO. neglecta. Il n'y a pas de pores entre le faisceau dorsal et
le faisceau ventral des soies de chaque segment, ni de lignes
de pores aux segments branchifères.

L'anus est entouré d'un cercle de papilles creuses, non ciliées,
digitiformes, longues de 0mm,72 à 0mm,84, au nombre de 16 en
comptant les 2 prolongements papilliformes qui terminent les
2 replis ventraux de la 2me région. Dans l'intérieur du corps, à
chaque papille correspondent 2 colonnettes longitudinales à peu
près aussi longues que les papilles, garnies de cils vibratiles très

(1) Lumbricm radiatus Dette Chiaje. Voir pour la bibliographie, Claparède.
(2) Voir Annél. Polych. des côtes de France, loc. cit., p. 369 et pl. XXI,

fig. 181-195 ; pl. XXII, fig. 196-199.
(3) J'observe aussi 13 segments branchifères chez un exemplaire de Naples.
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actifs, et oscillant de gauche à droite et de droite à gauche.
Le repli ventral de l'intestin se termine dans le 3ma avant-

dernier segment par 2 valvules superposées, la supérieure avec
4 papilles digitiformes et l'inférieure avec 5 ; les plus longues
ont la même taille que les papilles anales.

Le liquide cavitaire contient de nombreux amiboeytes, pous¬
sant des pseudopodes, dont les plus gros atteignent 0mm,05. Il
contient aassi beaucoup de cellules à bâtonnets bruns moins
larges et moins longues (0mm,22) que chez YO. neglecta et entou¬
rées de beaucoup moins de protoplasma et de pseudopodes.
M. Kunstler maintient contre Scheeppi que ce sont des Du-
moniia Opheliariim (1).

On n'avait encore trouvé ces corps bizarres que chez les Ophé-
lies. Picton (2) en signale d'assez semblables en forme d'arc
dans l'hœmolymphe de Notomastiis (Tremomastus) profondus.
Eisig.

Méditerranée.
PoLYGPIITHALMUS PICTUSDuj. (3).

Plusieurs exemplaires trouvés à Saint-Raphaël, dans des-
algues à 2 et 15 mètres de profondeur, ayant 15 à 17 milli¬
mètres de long sur 1 millimètre à lmm,20 de large. Corps blanc
ou brun clair avec plaques de mosaïques de points bruns irré¬
gulièrement distribuées sur le dos et sur les côtés, plus nom¬
breuses à la fin du corps, manquant sous le ventre. Le nombre
des papilles anales est de 8 à 10 et celui des yeux latéraux varie
de 10 à 16. Hesse en donne une description détaillée (4).

A Cannes, dans une grosse éponge à 2 mètres de profondeur
près de la Croisette 1 exemplaire : 12 millimètres de long sur
Omm,72 de large, 28 segments sétigères, se tortillant comme un
IMématoïde, sortant sa trompe et ses 2 organes vibratiles ;

(1) Kunstler et Gruvel, Sur quelques formations particulières de la cavité
générale des Ophélies (Arcli. d'anat. microsc., t. 11, 1898, p. 305 et pl. Xlll et
XIV.)

(2) Picton, On the heart body and cœlomic ûuid of certain Polychœta
[Quart. Microsc. Journal, 1898, p. 268 et pl. XXII, fig. 60).

(3) Voir Annél. Polych. des côtes de France, loc. cit., p. 385. — Ajouter à
l'habitat : mer Rouge (M. Gravier).

(4) Hesse, Unters. ubér die organe der Lichtempfindungbei nied. thieren. V.
Die augen der Polych. Annel. (Zeits. fur -wiss. Zool., t. LXV, 1899, p. 484 et
pl. XXIV, fig. 36-40).

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



»

' LES ANNÉLIDES POLYCHÈTES DES COTES DE FRANCE. 233'

11 yeux commençant au 7me segment. Pas de mamelon entre les-
faisceaux de soies ; 10 papilles anales digitiformes de 0mm,084
de long. Aux segments oculifères il n'y pas de mosaïque brune
sur les côtés.

FAMILLE DES CAPITELLIENS Gr.

Dasybranchus caducus Gr. (1).

Sous le phare d'Agay et au nord de l'île de Sainte-Marguerite-
dans des touffes de racines de Posidonies, plusieurs exemplaires,
de 12 à 15 centimètres de long sur 6 millimètres de large en
avant, de couleur rose, moins résistants que les gros exem¬
plaires gris de Saint-Jean-de-Luz.

FAMILLE DES MALDANIEJVS Sav.

JOHNSTOXIA CLYMENOÏDES Qfg. (2).

Dans des pierres calcaires trouvées auprès de la Croisette, et
au nord de Saint-Honorat, 3 exemplaires dont 1 entier de 50 mil¬
limètres de long sur lmm,68 de large en avant, et 2 dont il n'y a
que la partie postérieure.

Sous le phare d'Agay, une partie antérieure de 17 segments,
longue de 60 millimètres sur 2mm,5 de large. L'espèce de Cannes,
est semblable à celle de l'Océan, sauf que la teinte générale
est rose et que les raies longitudinales blanches manquent'.
Signalée, je crois, pour la première fois dans la Méditerranée (3).

Manche, Atlantique, Méditerranée.
Petaloproctus terricola Qfg. (4).

A Saint-Raphaël plusieurs exemplaires sous les pierres, dans.
(1) Voir Annél. Polych. des côtes de France loc. cit., p. 387, et ajouter-

à la bibliographie : Me Intosh. Marine Annel. Polych. of S. Africa (Marine
investigations in S. africa, t. 111, -1903, p. 70).

(2) Voir Annél. Polych. des côtes de France, loc. cit., p. 39a.
(3) A propos des Maldaniens, je dois indiquer que chez i Clymene (Praxilla)■

collaris Clpd. de Naples, j'ai trouvé, contrairement à l'opinion de Glaparède,
Lo Bianco et Orlandi, à tous les segments, même aux 3 premiers, des soies,
pennées qu'on ne découvre qu'avec de forts grossissements.

(4) Voir Annél. Polych des côtes de Dinard, 3me partie, loc. cit., p. 144 et
pl. VII, fig. 180-188. — Annél. Polych. de la rade de Brest et de Paimpol
(Ami. des Se. nat., 8me série, -1899, p. -182).
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un petit tube de sable, semblables en tous points à ceux de
Dinard. A Cannes sous le phare d'Agay.

FAMILLE DES SABELLAR1EIVS (Hermelliens Qfg.)

Sabellaria alveolata L. (1).

Habitant en colonies des tubes de sable à 4 mètres de pro¬
fondeur près la pointe de la Croisette.

FAMILLE DES AMPHARÉTIENS Gr.

Sabeludes octocirrata sars var. Mediterranea Marion (2).
Pl. V, fig. 104-105.

A Saint-Raphaël, dans un dragage à 50 mètres de profondeur
(fond de vase et de Bryozoaires) un exemplaire femelle de
6 millimètres de long sur 0mm,84 de large sans les pieds dans
la région thoracique; 14 segments sétigères thoraciques et
15 abdominaux sans compter le segment anal achète.

La tète arrondie en avant n'a pas d'yeux; peut-être ont-ils
disparu dans l'alcool. Du côté ventral, partie antérieure du
segment buccal formant lèvre bilobée. Les tentacules sont
rétractés dans le pharynx. 4 paires de branchies cirriformes
longues de-lmm,20, dont 2 paires au segment buccal apode et
achète et les 2 autres au segment suivant (1er sétigère); les
soies limbées sortant d'un petit mamelon placé sous les
branchies, sont assez difficiles à distinguer. Aux segments
sétigères suivants, les pieds dorsaux, uniramés, sont saillants
et triangulaires avec 5 soies supérieures plus longues et à
limbe plus large que les 5 soies inférieures plus courtes et à
limbe plus étroit. Au 4me sétigère, apparaissent les tores unci-
nigères et à ce segment par exception, il y a un petit cirre en
forme de lanière, long de 0mm,10, entre le pied et le tore.
Marion n'en parle pas, mais dans sa figure 5 et 5a, il indique

(1) Voir Armel. Polych. des côtes de Dinard, 3mo partie (loc. cit., p. 160) et
ajouter à la bibliographie : Gourret, Sur quelques Annélides sédentaires du
golfe de Marseille, (dswe. Fr. pour l'avanc. des Se., Comptes rendus, 2mc partie,
p. 690. Session d'Ajaccio).

(2) Marion, Dragages au large de Marseille (Ann. des Se. nat., 6mc série,
t. Vlll, 1879, art. 7, p. 21 et pl. XVI, fig. 5).
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à ce segment 2 pieds sétigères de chaque côté ; l'un de ces

pieds doit être probablement le cirre que je signale. Les tores
uncinigères thoraciques ont 15 à 25 plaques onciales rétro-
gressives à 4 dents qui, vues de face, sont simples et ne se
décomposent pas en plusieurs denticules (fig. 104).

Le corps diminue de largeur à l'abdomen, où il n'y a plus ni
pieds, ni soies, mais à tous les segments, de chaque côté, une
pinnule saillante où sont implantées 13 à 15 plaques on¬
ciales avec soies de soutien. Vues de face, ces plaques, plus
petites que celles du thorax, ont une lre rangée transversale
de 2 dents et 3 rangées superposées de 3 dents (fig. 105). Aux
13 derniers segments chaque pinnule est accompagnée d'un
cirre filiforme long de 0mm, 10. Le segment anal se termine
par 2 cirres qui ont 0mm,14 de long.

Les œufs, d'un diamètre de 0mm,042, sont répandus dans
l'abdomen, le thorax, et même dans les pieds.

Méditerranée.

FAMILLE DES TÉRÉBELLIENS Gr., Mgr. rev.

Ampiiitrite rubra Risso.

Amphitrite rubra Von Marenzeller, Zur Kennt. der Adriat. Annel., IIIter beitrag (Sitzb.
der Akad. der Wiss. zu Wien, t. LXXIX, 1884, p. 23, S. A., et
pl. I, fig. 2). — A consulter pour la synonymie et la bibliogra¬
phie.

A Cannes, à la Croisette dans une pierre calcaire trouée,
à 2 mètres de profondeur, un petit exemplaire rose incomplet
avec tentacules blancs ; dans un gros Madrépore au nord de
Sainte-Marguerite, un exemplaire entier de 65 millimètres
de long sur 4 millimètres de large dans la partie antérieure,
96 segments, couleur lie de vin et tentacules rouges, anus
terminal entouré de très petits mamelons, 13 écussons ven¬
traux.bien distincts et 8 autres plus indistincts. Papilles très
distinctes aux 3mo, 4mc, 5me segments, et plusieurs autres très
indistinctes. Les tores uncinigères sont hauts, larges et sail¬
lants.

La description de Marenzeller est exacte et je ne puis qu'y
renvoyer.

Méditerranée.
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àmpiutrite gbacilis.Gr. (1).

A Cannes, clans une pierre calcaire du Batiguier, un exem¬
plaire de 10 centimètres, en tout semblable à ceux de DinarcL

Terebella lapidaria (Kâhler) L. (2).

A Cannes, au milieu des tubes de Sabellaria cdveolata L.
près la pointe de la Croisette; à Saint-Raphaël, sous les pierres
à la plage de la Péguière, plusieurs exemplaires, dont le plus
long a 6 centimètres, en tout semblables à ceux de la Manche
et des côtes de l'Océan.

Nicolea venustula Mont. (3).
Pl. V, fig. 106.

A Cannes, dans les trous de pierres calcaires, à la pointe de
la Croisette, au nord de Sainte-Marguerite et sous le phare
d'Agay, plusieurs exemplaires semblables à ceux de Dinard
avec un corps rouge brique moucheté de blanc, tentacules
rouges et 2 paires de branchies. Un exemplaire jeune, dragué
à 70 mètres de profondeur au large de la Bocca, a 12 milli¬
mètres de long sur lmm,5de large, 16 segments sétigères, 31 ab¬
dominaux et une seule paire de branchies.

Dans le liquide cavitaire d'un animal de 4 centimètres de
long, j'observe des amibocytes, au stade fusiforme et au stade
amiboïde avec pseudopodes (ces derniers ayant en moyenne
0mm,021) tout à fait semblables à ceux qu'a décrits et figurés
M. Siedlecki pour la Polymnia nebulosa Mont. (4) ; j'y
retrouve aussi dans l'intestin des Ulivinaelliptica Ming. (Sycict
inopinata Léger) de 0mm,07o de long sur 0mra,033 de large, à
l'état céphalin avec un septum (fig. 106) et 2 ou 3 Selenidium

(1) Voir Annél. Polvch. des côtes de Dinard, 3mo partie, loc. cit., p. 198 et
pl. VIII, fig. 224.

(2) Ibid., p. 202 et pl. VIII, fig. 225-229; pl. IX, fig. 230-231.
(3) Voir Annél. Polych. des côtes de Dinard, 3lne partie, loc. cit., p. 207 et

pl. IX, fig. 235-240. —' Ajouter à la bibliographie : Solowiew, Polychœten
studien. I Die Terebelliden des Weissen Meeres (Annuaire du Musée Zoo/, de
VAc. des Se. de St-Pétersbourg, 1899, n° 2, p. 214 et pl. XI, fig. 9).

(4) Siedlecki, Quelques observations sur le rôle des amibocytes dans le
cœlome d'un Annélide (Ann. de l'inst. Pasteur, juillet 1903, p. 450 et pl. VIII,
fig. 1-2).
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costatnm Siedl., espèce découverte par M. Siedlecki (1), chez
la P. nebulosa à propos de laquelle j'en parlerai plus loin.

Lanice conciiilega Pallas (2).

Un seul exemplaire incomplet dans une pierre calcaire trouée,
à l'ouest de la pointe de laCroisette.

Polymnia nebulosa Mont, wec Johnst. (3).

A Cannes, dans les pierres calcaires trouvées à la Croisette,
sous le phare d'Agay et dans un dragage à 70 mètres de pro¬
fondeur plusieurs exemplaires de 40 à 50 millimètres de long,
d'un rouge sombre avec points blancs plus gros que ceux de la
Nicolea venustula.

Chez un de ces exemplaires je trouve dans l'intestin :
1° Une ou 2 Grégarines du genre Ulivina Ming. (Sycia

Léger) dont l'épimérite est enfoncé dans une cellule épi-
théliale de l'intestin et dont l'épicyte est moins épais que
celui de l'espèce de YAudouinia tentaculata décrite plus
haut (4).

2° Plusieurs Grégarines du genre Selenidium Giard, longues
de 0mm, 10 sur0mm,012, sôitlibres (Gregarina Terebellœ Kôll.) (5),
soit encore à l'état céphalin fixées à une cellule épithéliale
de l'intestin par un épimérite en pointe fine, et dans les deux
cas se tordant lentement et offrant dans le dernier tiers du

corps des sortes de découpures (fig. 107) que Léger (6) pour
le Platycystis (Selenidium) Audouiniœ où je l'ai constaté une
fois, attribue à des contractions et Caullery et Mesnil (7) à un
commencement de dégénérescence. Il me semble que les Sele-

(1) Loc. cit., p. 454, en note.
(2) Voir Annél. Polvch. des côtes de Dinard, 3mo partie, loc. cit., p. 211 et

pl. IX, fig. 241-245.
(3) Voir Annél. Polvch. des côtes de Dinard, 3me partie, loc. cit., p. 219 et

pl. IX, fig. 246-255.
(4) Voir ci-dessus, p. 164.
(5) Kôlliker, Beitr. zur Kennt. niederer thiere. 1 Gattung Gregarina (Zeits.

fur wiss. Zoo/., t. 1, 1847, p. 3 et pl. I, fig. 5 et 6) indique que cette Grégarine a
des stries longitudinales et se meut en se tordant. Ce doit être un Seleni¬
dium.

(6) Recherches sur les Grégarines (Tablettes Zoo/., t. 111, 1892, p. 89).
(7) Sur quelques parasites internes des Annélides (Miscellanées Biol. dédiées

au professeur Giard, ctc.,in-4°, 1899, p. 87).
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nidium fixés encore à l'intestin ne dépérissent pas déjà et que
l'interprétation de Léger est plus vraisemblable. D'autres
Selenidium libres de la même espèce ne présentent aucune décou¬
pure. Dans les trois états, les myonèmes longitudinaux sont
bien distincts.

3° Un seul Selenidium costatum Siedl., libre, long de 0mm,14
sur0mm,021 (fîg. 108), auquel les 6 ou 7 sillons longitudinaux
profonds qui parcourent la surface du corps donnent une
physionomie bien particulière.

POLYMNIA NESIDENSIS D. Ch. (1).

A Cannes, un exemplaire incomplet dans une pierre trouée
au nord de Sainte-Marguerite et un entier dans une pierre
draguée à 70 mètres de profondeur. Celui-ci est semblable à
ceux de Dinard. Corps de couleur orangée uniforme de 25 mil¬
limètres de long sur 3 millimètres de large en avant ; tenta¬
cules orangés ; 17 segments sétigères, 60 abdominaux et l'anal
avec 8 franges courtes ; yeux nombreux ; 3 paires de branchies
flabelliformes dont chaque ramuscule se termine par une
courte fourche, la 3me paire très petite. Soies limbées;
plaques onciales distribuées corftme je l'ai indiqué. Ce qui
les distingue de celles de la Polymnia nebulosa, c'est
que, vues de côté, on y distingue beaucoup mieux les
2 crêtes du vertex et que, vues de face, elles n'ont au-dessus
de la grosse dent principale qu'une dent unique et non
2 dents parallèles.

Pista cristata O.-F. Miitl. (2).

A Cannes, dans le sable du rivage à la pointe de la Croisette,
un petit exemplaire incomplet en mauvais état avec une seule
paire de branchies.

(1) Voir Annél. Polych. des côtes de Dinard, 3mc partie, loc. cit., p. 225 et
pl. X, fig. 256-238.

(2) Voir Annél. Polych de la rade de Brest et de Paimpol (Ann. des Sc.nat.,
8me série, t. X, 1899, p. 188 et pl. VI, fig. 25-28).— Ajouter à la bibliographie :
Solowiew, loc. cit., supra, p. 207 et pl. XIII, fig. 14. — Kuptl'er, ltcr Bericht
Ostsee expédition. Berlin, 1873, in-fol., p. 152. — Gourret, Documents sur les
Térébellacées et les Ampharétiens du golfe de Marseille (Mém. Soc. Zool. de
France, t. XIV, 1901, p. 373).
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TllELEPUS TIITSERIALIS Gl\ (1).
Tiielepds triserialis Von Marenzeller, Zur IConnt. (1er Adriat. Annol. (Sitzb. der

Alead. der Wiss. zn Wien, S. A. , p. 58, et pl. II, fîg. 3).
— — Ehlers, Die Polychœteri der Magellanischen und Chilenischen

Strandes, Berlin, in-4°, 1901, p. 212.

A Cannes, dans un paquet de racines de Posidonies, au nord
de l'île de Sainte-Marguerite, un exemplaire incomplet de 7 cen¬
timètres de long sur 7 millimètres de large dans la partie anté¬
rieure qui est renflée.

Couleur gris rose, tentacules blancs longs et épais. Peau
rugueuse. 36 segments sétigères suivis de 7 segments n'ayant
que des pinnules uncinigères ; le reste du corps manque.
3 paires de branchies cirriformes, dont les plus longues ont
6 millimètres, disposées en 2 rangées transversales parallèles,
aux 2me, 3m° et 4mc segments, séparées l'une et l'autre sur le dos
par un court espace qui est plus large à la lr° paire qu'à la der¬
nière ; 14 branchies de chaque côté à la lre paire, 12 à la 2me,
10 à la 3me où elles sont plus courtes. 15 écussons ventraux bien
distincts. Papilles de chaque côté aux 4mo-7mo segments. Soies
limbées. Plaques onciales partout en rangée simple rétrogres-
sive. Aux segments sétigères, elles sont bien telles que les
figure Marenzeller. Aux pinnules qui font suite à ces segments,
elles sont au nombre de 37 à chaque tore avec des soies
de soutien; elles ont alors, vues de face, 3 petites dents
au vertex au-dessus des 2 dents parallèles qui dominent la
grosse.

Un autre petit exemplaire incomplet à Saint-Raphaël, dans
les Zostères à 15 mètres de profondeur.

Cette espèce est très voisine du Thelepus setosus Qfg. (2).
Elle en diffère sur les points suivants : la peau plus rugueuse
n'offre pas le dessin particulier au Th. setosus ; la couleur n'est
pas la même ; les écussons ventraux sont plus distincts ; les
plaques onciales, sauf aux tores des pinnules, n'ont qu'un seul
denticulc au lieu de 3 au-dessus des 2 dents parallèles qui
dominent la dent principale et elles ont à la base, au-dessous du

(1) Terebclla triserialis Grube, Beschr. neuer oder wenig bekannt. Armel.
[Archiv fiir naturg., 1855, p. 118 et pl. IV, fîg. 16).

(2) Voir Annél. Polycli. des côtes de Dinard, 3mc partie loc. cit., p. 230 et
pl. X, fîg. 259-262.
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bouton terminal, une échancrure très accusée, bien repré
sentée par Marenzeller.

Méditerranée.
i

Poi.YCIRRUS CAL1ENDRUM Clpd. (1).

Dans des pierres trouées et des Lithothamnion, au nord de
Sainte-Marguerite, plusieurs exemplaires orangés à tentacules
jaunes, ou rouges à tentacules rouges, semblables à ceux de
Dinard.

Une femelle mûre a 15 millimètres de long.

POLYCIRRUS AURA NTIACUS Gl\ (2).

Dans des pierres du Batiguier, 2 exemplaires semblables à ceux
de Dinard.

FAMILLE DES SERPULIENS Burm. (Gr. Annul.
Semper. char, etnend.).

Spirographis Spallanzanii Viv. (5).
A Cannes, près la pointe de la Croisette et au Batiguier, habi¬

tant des tubes recouverts de vase et d'algues, sortant du sol et
se dressant droits entre les pierres.

La coloration du corps et dos branchies est la même que celle
des exemplaires du Croisic. Tous ont le lobe branchial en spi¬
rale à gauche. Sur 4 de moyenne taille, l'un a 8 segments séti-
gères thoraciques de chaque côté, l'autre 11 à droite et 10 à
gauche, le 3mc 10 à droite et 8 à gauche, le 4mc 7 à droite et 8 à
gauche. Un plus grand (20 centimètres dans l'alcool, y compris
les branchies avec 280 segments) en a 8 de chaque côté. Au
167me segment, il y a un pied à droite et 3 à gauche, de sorte
qu'alors au 168mc pied de droite répond le 170mo pied de
gauche. Enfin un animal de taille considérable de 45 centimètres
dont 7 pour les branchies et de 1 centimètre de large avec

(1) Voir Annél. Polycli. (les côtes de Dinard, 3me partie loc. cit., p. 237 et
pl. X, fig. 263-269. — Soulier, loc. cit., Mémoire n° 14, 1904, p. 4b.

(2)I6irf., p. 239. — Soulier, loc. cit., p. 50.
(3) Voir Annél. Polych. des côtes (le France, loc. cit., p. 429. — Ajouter à

la bibliographie : Soulier, Revision des Annél. do la région de Cette (Travaux
de VInst. Zool. de VVniv.de Montpellier, 2mc série. Mémoire n° 10, 1902, p. 8).
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411 segments sétigères a 10 segments thoraciques à droite et
11 à gauche. Les palpes mesurent 5 centimètres de long.

Atlantique, Méditerranée.

potamilla reniformis 0. F. Mûll. (1).

Dans une pierre trouvée, à 2 mètres de profondeur au sud de
l'île de Saint-IIonorat, un exemplaire incomplet dans son
tube.

Dans un Coralliaire (■Oculina), dragué à 70 mètres de profon¬
deur, je trouve une Potamilla sans tube qui en occupe l'axe.
Elle est en trop mauvais état pour que je puisse déterminer s'il
s'agit d'une P. reniformis ou d'une P. torelli Mgr. Ce cas
est-il à rapprocher des cas de commensalisme de Géphyriens
du genre Aspidosiphon et de divers Madréporaires étudiés par
M. Bouvier (2) et Sluiter (3) ?

Amphigleiœ Mediterranea Leydig (4).

t Pl. V, fig. 109.

A Cannes, assez nombreux exemplaires dans les Lithotham-
nion, au nord de Sainte-Marguerite, semblables à ceux de
Dinard. Les spermatozoïdes, longs en tout de 0mm,02, ont la forme
d'un bâtonnet cylindrique suivi d'une queue de longueur égale
(fig. 109).

Dasychone Lucullana D. Ch. (5).

Sabella Lucullana Grube, Beschr. neuer oder -wenig bekannt. Annel. (Arch. fur na-
turg., 184G, p. 4G, et pl. II, fig. 3).

— polyzonos Gr., Grube, idem (Ibid., 1863, p. 63, et pl. VIII, fig. 5).
— villosa Ql'g. Quatret'ages, Ilist. natur. des Annel., t. II, p. 441.

(1) Voir Annél. Polych. des côtes de Dinard, 3mc partie, loc. cit., p. 292 et
pl. XI, fig. 296-298. — Ajouter à la bibliographie : Soulier, Revision des An-
nélides de Cette, Mém. 10,1902, p. 12. —Me Intosh, Marine Annel. (Poly-
chaîta) of S. Africa (Marine invest. of S. Africa, t. III, 1903, p. 81).

(2) Le commensalisme chezcertains Polypes Madréporaires (Ann. des Se. nat.,
7me série, t. XX, 1896, p. 1 et pl. 1).

(3) Die Sipunculiden und Echiuriden der Siboga-Expedition (Siboga-Exped.,
2bme Monographie, 1902).

(4) Voir Annél. Polych. des côtes de Dinard, 3mc partie, loc. cit., p. 307 et
pl. XI, fig. 313-322. — Ajouter à la bibliographie : Soulier, loc. cit., Mémoire
n° 10, 1902, p. 1.

(5) Sabella Lucullana. Delle Chiaje, Memorie III, p. 220 et pl. 42, fig. 21 ;
Descrizione, etc., III, p. 92 et V, p. 94, pl. 96, fig. 23, fide Claparède.

ANN. SC. NAT. ZOOL., 9» série. III, 16
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Dasychone Lucullana Claparède, Annél. du golfe de Naples, p. 428, et pl. XXX,
fig. 4.

— — Claparède, Beitr. zur Entw. der Chœtopoden. Die Entw. von
D. Lucullana (Zeits. filr wiss. Zool., t. XIX, 1869, p. 197, et
pl. XVI, fig. 1).

— — Boule, Esquisse du développement de la D. Lucullana (Rev.
des Se. nat., Montpellier, 3mo série, t. IV, 1885, p. 463).

— — Lo Bianco, Gli Anncl. tubic, trovati nel golfo di Napoli (Attidell'
Accad. delle Scienze di Napoli, 2mo série, t. V, 1893, p. 72).

A Cannes, au milieu d'une colonie de Madrépores, à 4 mètres
de profondeur au nord de Sainte-Marguerite, un seul exem¬
plaire de 2 millimètres de large et 20 millimètres de long, dont 8
pour les branchies avec 8 segments thoraciques sétigères et
50 abdominaux.

Le corps coloré en brun clair, convexe du côté dorsal, est
aplati du côté ventral.

A tous les segments, il y a une grosse tache violet foncé
entre le faisceau sétigère et le tore uncinigère. Du côté dorsal
une autre tache violette est placée après les soies au thorax et
après le tore uncinigère à l'abdomen ; assez forte au thorax, elle
devient très petite à l'abdomen où elle finit#par disparaître aux
33 derniers segments. Du côté ventral, à tous les segments, une
grosse tache violette de chaque côté de la ligne médiane ven¬
trale et, par conséquent, du sillon copragogue, qui est aussi
coloré en violet et qui s'arrête avant le 1er segment abdominal,
sans passer sur le dos. Dans le dernier tiers du corps, chaque
segment est coloré en violet foncé, du côté ventral, entre le
faisceau de soies ventrales etla tache violette qui domine le sillon
copragogue.

La collerette basse, entière, largement ouverte du côté dor¬
sal, a 2 lobes ventraux rabattus sur le ventre.

Les branchies, au nombre de 15 de chaque côté, avec la der¬
nière du lobe branchial du côté ventral, plus petite que les
autres. Elles ont toutes 12 zones violettes, en arrière de cha¬
cune desquelles s'élèvent 2 appendices dorsaux de tissu cartila¬
gineux incolore, larges seulement de 0mm,l à la base et finissant
en pointe obtuse, longs de 0mm,34 à 0mm,40, plus longs donc et
beaucoup moins larges que chez la Dasychone bombyx Daly (1).
Les palpes ont lmm,5 de long. Aucune des taches violettes

(I) Voir Annél. Polych. des côles de Dinard, 3mc partie, loc. cit., p. 312 et
1. XII, fig. 332.
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du corps et des branchies ne me paraît contenir d'yeux.
Les soies et les crochets aviculaires sont semblables à ceux de

la D. bombyx (1).
Méditerranée.

ClIONE COLLAR1S Lang. (2).

Dans les zostères à Saint-Raphaël, à 15 mètres de profon¬
deur, un exemplaire, incolore dans l'alcool, large de 0™,84 et
long de 10™,30 dont 3™, 12 pour les branchies. De chaque côté
de la tête un demi-cercle de 5 branchies réunies entre elles par
une haute membrane palmaire qui s'élève à un peu plus de la
moitié de leur hauteur (3). De nombreuses barbules ciliées sont
disposées en double rangée du côté intérieur de chaque bran-
chie qui se termine par un fdament de 0™,48 de long. Entre
les 2 demi-cercles branchiaux, du côté ventral, sortent 2 am¬

poules labiales et s'élèvent, comme chez Orxa Armcmdi Clpd.
2 filaments sans axe cartilagineux, longs de lmm,80.

La collerette, bien intacte du côté ventral, est simplement
fendue du côté dorsal; elle est partout crénelée au bord, ce qui
est le trait caractéristique de l'espèce.

Ne pouvant que refaire la description de Langerhans, j'indi¬
querai seulement que la région thoracique comprend un 1" seg¬
ment achète et 8 sétigères dont le 1er n'a que des soies limbées
dorsales placées au bas de la collerette et les suivants 4 soies lim¬
bées et 4 soies en spatule se terminant toutes par une pointe
line qui dépasse la spatule ; du côté ventral, un tore de 21 à 24
crochets à long manubrium avec 3 ou 4 dents au vertex (loc.
-cit., fig. 29 f).

La région abdominale se compose de 35 segments avec 5 ou
6 soies ventrales en baïonnette et un tore de 10 à 15 plaques
onciales à base tronquée et vertex couvert de très nombreux
denticules [loc. cit., fig. 29 of, é). Le segment anal, plus étroit
que celui qui le précède, est arrondi (0mm,18 de diamètre) ; je
n'y vois pas d'yeux.

Atlantique, Méditerranée.

(1) Loc. cit., p. 313 et pl. XII, fig. 334-335.
(2) Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira IlD=r Beitrag. (Zeits. fiir wiss.

Zool., t. XXXIV, 1880, p. 116 et pl. V, fig. 29).
(3) Lang. Loc. cit., fig. 29 a.
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Myxicola parasites Qfg. (1).
Leptochone papasites Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira, lytcr Beitrag (Zeits.

filr iviss. Zool., t. XL, 1884, p. 272, et pl. XVI, fig. 37).

À Cannes, dans une pierre draguée à 70 mètres de pro¬
fondeur, au large de la Bocca, 2 exemplaires : l'un de 12 milli-
mètres de long dont j2 millimètres pour les branchies, sur
0mm,75 de large en avant, l'autre de 16 millimètres de long,
rempli de spermatozoïdes dont la tète n'a que 0mm,0032 de haut.

Corps coloré en rouge; branchies incolores; 35 segments en
tout dont le buccal et l'anal achètes, 8 thoraciques sétigères et
25 abdominaux.

Pas de collerette. Au dos du segment buccal achète, 6 à
8 yeux presque fusionnés, de chaque côté; 2mo segment avec
2 otocytes à un seul otolithe toujours en mouvement et rien que
des soies capillaires à limbe très étroit (0mm,0028 de large). Aux
7 segments thoraciques suivants il y en a 5 ou 6 et il s'y joint
7 à 9 crochets à long manubrium (0mm,049) birostrés comme
les figure Langerhans.

Aux 25 segments abdominaux qui font suite, les soies dispa¬
raissent et les crochets à long manubrium sont remplacés par
une ceinture incomplète de très petites plaques onciales hautes
de 0mm,015 exactement représentées par Langerhans (2).

A partir du 4me segment thoracique, un œil brun (0mm,011 de
diamètre) de chaque côté à tous les segments ; le segment anal
aplati en a 5 ou 6 de chaque côté et 2 grosses taches brunes.

Deux demi-cercles chacun de 8 branchies avec barbules

longues et grêles, réunies par une membrane mince et dia¬
phane au-dessus de laquelle elles se terminent par une partie
nue sans barbule. Les palpes finissant en pointe, ont 0mm,36
de long.

L'intestin est entouré d'un sinus rempli de sang vert comme
les anses transversales, les 2 cœurs branchiaux du segmen
buccal et les branchies.

Marion (3) décrit sommairement un Eriographide qui offre

(1) Quatrefages. Hist. nat. des Annel., t. H, p. 480 et pl. XVI, fig. M et 12.
(2) Loc. cit., fig. 3 d, f.
(3) Sur les Annél. de Marseille (Revue des Se. nat. Montpellier, t. IV, 187b,

tirage à part, p. 10).
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presque tous les caractères de M. parasites et paraît être la
même espèce.

Atlantique, Méditerranée.
SeRPULA vermicui.aris L. Vai\ echinaTA &it1 . (1).

A Cannes, dans un dragage à 70 mètres de profondeur, au
large de la Bocca, plusieurs exemplaires les uns rouges, les
autres orangés avec zones blanches et orangées aux branchies,
2 centimètres de long sur 2 millimètres de large en avant,
7 segments sétigôres thoraciques, 114 abdominaux dont les
47 avant-derniers avec soies capillaires et les 3 derniers sans
ces soies. Tube rouge presque droit avec carène médiane de
dents plus fortes que celles des 6 carènes latérales.

Comme Grube (2), je trouve les dents qui bordent l'opercule
émoussées et moins distinctes que chez S. vermicidaris s. str.

Hydroides uncinata Phil. (3)..
Hydroides dncinata Soulier, Revision des Annél. de la région de Cette (Trav. de

l'Inst.Zool. de l'Univ. de Montpellier, 2mo série, Mémoire 11° 10,
1902, p. 44). A consulter aussi pour bibliographie.

Eupomatus dncinatus, Ehlers, Florida Annel. (Mem. of the Mus. of compar. Zool. at
Harvard Collège, t. XV, 1887, p. 285, et pl. LVIII, fig. 6-11).

Pl. V, fig. 110-114.
A Cannes sur une pierre draguée au nord de Sainte-Margue¬

rite, un seul exemplaire incomplet de 2 millimètres de large à
la région thoracique.

Corps rouge, 7 segments sétigères thoraciques ; il ne reste
que les 12 larssegments abdominaux. Branchies longues de

3 millimètres au nombre de 14 de chaque côté, à base brurie,
puis zones blanches et brunes. Chacune a environ 30 paires de
barbules et se termine par une pointe nue de 0mm,60 de
long.

Petit pseudo-opercule à droite. Opercule à gauche, atteignant
5 millimètres de haut avec le pédoncule qui a un anneau brun
au-dessous de l'opercule. Celui-ci, dont Ehlers donne une

(1) Voir Annél. Polych. des côtes de Dinard, 3me partie, loc. cit., p. 328 et
pl. Xll, fig. 338-368.

(2) Mitth. xiber die Serpulen mit besonderer Reruck. ihrer Deckel (Jahresb. der
Sehlcs. gesells. fur 1861. Breslau, 1862, p. 62).

(3) Eupomatus uncinatus. Philippi, Ein. liemerk. iiber die Gattung Ser
pula, etc. (Arch. fur naturg., 1844, p. 193 et pl. VI, lig. Q).

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



246 DE SAINT-JOSEPH.

bonne figure (loc. cit., fig. 7), se compose d'un entonnoir haut
de 0mm,84, sur la moitié antérieure duquel se dessinent
30 côtes saillantes se terminant chacune par une dent triangu¬
laire mince, flexible, longue de 0mm,18, souvent un peu
recourbée en arrière, et dont la base du côté intérieur
tourné vers le creux de l'entonnoir, est armée d'un crochet
long de 0mm,048 (fig. 110). Du centre de l'opercule s'élèvent
8 longues (lmm,23) épines cornées, jaunes, nues, parcourues
par une anse vasculaire contenant du sang vert, larges de 0mm,12
à la base, finissant en pointe recourbée comme une griffe,
formant cage (fig. 111). Ehlers, à son exemplaire des côtes de
Floride, observa à la base de chacune de ces épines un petit
crochet [loc. cit., fig. 8) que je ne vois pas à Cannes (1). Il sem¬
blerait qu'à Cannes, ces petits crochets sont reportés à la base
des dents qui bordent l'entonnoir.

Collerette largement ouverte du côté dorsal, ofi elle est
soudée à la membrane thoracique, formant 2 lobes latéraux ;
entière, du côté ventral.

Au 1er segment sétigère thoracique, 3 à 6 soies dorsales à
2 moignons, sans mamelons latéraux, dépassés par une pointe
unie, légèrement inclinée en arrière, longue de 0mm,26; il s'y
môle des soies capillaires à limbe étroit. Aux 6 segments thora-
ciques suivants, du côté dorsal, rien que des soies à limbe un
peu plus large et, du côté ventral, tores uncinigères teintés de
brun avec les plaques onciales du genre à 6 dents. A l'abdomen,
les tores uncinigères dorsaux, aussi teintés de brun, ont chacun
90 à 100 plaques à 5, 6 ou 7 dents. Les soies ventrales en
forme de cornet comprimé et dentelé au bord, sont au nombre
de 8 par faisceau.

Plusieurs exemplaires d'une colonie d'H. uncinatci venant de
Naples, entièrement décolorés par l'alcool, diffèrent sur quel¬
ques points de celui de Cannes : 13 à 20 millimètres de long

(1) Ces crochets de la base des épines, je les retrouve à un petit Hydroides
dragué à Arcachon, au large du Phare, à environ 100 mètres de profondeur.
Cet exemplaire, dont l'intestin contient de jolies Podosira à endochrome vert,
n'a que 5mm,40 de long, dont 2mm,40 pour les branchies, 6 segments thora-
ciques sétigères et 41 abdominaux. Soies comme à l'ordinaire. Opercule avec
entonnoir à festons arrondis et 14 épines centrales, ayant chacune 1 crochet à
sa base. Ces épines ont une pointe très courte, sortant d'une base massive.
S'agit-il d'une H. uncinatal
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sur 3 millimètres de large au thorax. Pas de partie nue termi¬
nale aux branchies. Épines centrales de l'opercule au nombre
de 10, n'ayant que 0mm,10 de haut. Dents de la bordure de l'en¬
tonnoir plus courtes (0mm,09 de haut sur 0mm,06 de large à la
base) et sans crochet à la base.

A cette colonie cYH. uncinata sont mêlés des tubes d'AT. péc-
tinata Phil., H. trypanon Clpd., et H. lunulïfera Clpd.

L'H. peclinata ne me semble pas pouvoir être distinguée de
YH. norvegica Gunn. (1), sauf que les épines de la couronne
centrale n'ont pas de denticules sur la partie tournée vers
l'intérieur de la couronne, et son nom doit disparaître comme
le pense Von Marenzeller.

Il en est de même de YH. irypcinon (2), qui n'est qu'une
variété de YH. norvegica. Plusieurs exemplaires ont 13 milli¬
mètres de long sur 1 millimètre de large, 7 segments tho-
raciques sétigères, 12 branchies de chaque côté de 2 millimètres
de long sans partie nue terminale. Opercule à gauche ou à
droite. Entonnoir festonné de 28 dents rondes, courtes, du
centre duquel s'élèvent 13 épines plates, cornées, de 0mm,48 de
haut, avec 2 ou 3 denticules de chaque côté (les jeunes n'en ont
qu'une de chaque côté), sans denticule sur le côté plat tourné
vers l'intérieur de la couronne (fig. 112). Il faut observer que
ces épines ont pour base commune une colonne peu élevée
partant du centre de l'entonnoir, peut-être comme chez Y H.
exaltata Marenz. Sudj. Annel., et qu'alors elles forment une
sorte de second entonnoir dominant l'autre (fig. 113) sans
toutefois que cette disposition soit aussi marquée que pour
Y Hydroides furcifera Gr. Semper. A cause de cette particularité
je crois qu'il y aurait lieu d'établir une variété : H. norvegica
var. Trypanon Clpd.

Quant à YH. lunulifera (3), c'est une espèce bien distincte :
25 millimètres de long sur 1 millimètre de large, 7 segments séti¬
gères thoraciques, 120 abdominaux, 22 branchies de chaque côté
terminées chacune par une partie nue de Omm,36 do long. Soies

(1) Annel. des côtes de France, loc. cit., p. 440 et pl. XXIII, fîg. 248.
(2) Claparède, Annél. du golfe de Naples, Supplément 1870, p. 163 et

pl. XIV, fig. 4.
(3) Claparède. Annél. du golfe de Naples, p. 441 et pl. XXXI, fig. 3. — Lo

Bianco, Gli Annel. tubic., etc., loc. cit., p. 85.
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•et plaques onciales thoraciques comme à l'ordinaire. Plaques
onciales abdominales à 7 dents. Soies abdominales en calice

comprimé an nombre de 8 par faisceau, remplacées par de
longues soies capillaires aux derniers segments. Pseudo-oper¬
cule très petit en massue à droite. Opercule à gauche caracté¬
ristique à 14 épines centrales, nues, droites, de 0mm,66 de haut,
se terminant par une demi-lune ou ayant quelquefois l'appa¬
rence d'une ancre renversée de Synapta digitatci Mont. (fig. 114) ;
entonnoir bordé de 42 dents pointues tenant le milieu entre
celles de l'entonnoir de Y H. uncinata espèce de Cannes et de
YH. uncinata espèce de Naples.

Atlantique, Méditerranée.

Filograna implexa Berk. (1).

A Cannes, vivant en colonie dans de petits tubes calcaires
blancs, dragués à 70 mètres de profondeur au large de la
Bocca. Semblable à l'espèce de Dinard.

Spirorbis cornu arietis Phil. (2).

SpinonBis cornu arietis Marion et Bobretzky, Étude des Annél. du golfe de Marseille
(Ann. des Se. na ..6e série, t. II, '187b, p. 99 et pl. XII,
fig. 27).

— ■— — Caullery et Mesnil, Études sur la morphologie comparée et la
phylogénie des espèces chez les Spirorbes (Bull, scient, de la
France et de la Belgique, t. XXX, 1897, p. 213, et pl. IX,
fig. 20).

Sur des algues sous le phare d'Agay et dans un dragage
à 70 mètres de profondeur. La description de Marion et
Bobretzky est exacte. Mais les 5 soies particulières à aileron
crénelé du 3mc segment sétigère thoracique sont accompagnées
de 6 soies capillaires fines dont la pointe est recourbée en
arrière. L'état du seul exemplaire quej'examine ne me permet
pas de m'assurer s'il y a au 3me segment thoracique les soies en
faucille signalées par MM. Caullery et Mesnil.

Méditerranée.

(1) Voir Annél. Polych. îles côtes de Dinard, 3me partie loc. cit., p. 335 et
pli XII, fig. 366-369, pl. Xlll, fig. 370-374.

(2) Philippi, loc. cit., p. 195 et pl. VI, fig. S.
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Vermiliopsis infundibulum Lang. (1).
Vermilia spirorbis Lang. Langerhans, ibicl., p. 279.

— multivaricosa Môrch. Von Marenzeller, Ber. cler Commission fiir Erforsch.
der OEstl. Mittelm. VI Zool. Ergebn. II l'olych. dos Grundes
(Denks. der K. A/cad. der IViss. zu Wien, t. LX, 1893, p. 39,
et pl. III, fig. 13).

Pl. V, fig. 115-117.

On a attribué le nom de Vermilia infundibulum (Gm.) Phil. à
2 espèces différentes. L'une, décrite par Claparède (2) que suit
Marion (3) et peut-être aussi Langerhans 1880 (4), puis par
Lo Bianco (5) sous le nom de V. multwaricosa Môrch, n'a que
des soies limbées d'une seule sorte à tous les segments thora-
ciques. L'autre, décrite par Langerhans 1884, puis par Von
Marenzeller sous le nom de Vermilia multwaricosa, a des soies
limbées et des soies droites pointues aux 2 1ers segments séti-
gères thoraciques d'après Langerhans, au 3 1ers d'après Maren¬
zeller, puis il s'y joint aux segments thoraciques suivants des
soies en faucille précédée d'un limbe (soies (FApomatus) (6)
dont Langerhans donne une très bonne figure (toc. cit., 1884,
pl. XVII, fig. 41 e). Marenzeller les nomme Salmacinenbor-
sten. Lo Bianco a insisté sur l'absence de ces soies chez son

espèce.
A cause de ces différences dans la forme des soies thoraciques

j'avais rangé (7) dans le genre Vermilia s. sir. l'espèce de Cla¬
parède et Lo Bianco à laquelle je maintiens le nom de Vermilia
infundibulum et dans un nouveau genre Vermiliopsis celle de
Langerhans 1884 et Von Marenzeller qui serait Vermiliopsis
infundibulum.

C'est cette dernière signalée d'abord à Madère par Langerhans
puis dans la Méditerranée à 136 mètres de profondeur par

(1) Vermilia infundibulum. Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira, Wter
Beitrag (Zeits. fiir wiss. Zool., t. XL, 1884, p. 278 et pl. XVI et XVII, fig. 4L),

(2) Suppl. aux Annél. du golfe de Naples, p. 159 et pl. XIII, fig. 3.
(3) Études sur les Annél. du golfe de Marseille (Ann. des Se. nat., 6me série,

t. II, 1875, p. 98 et pl. XII, fig. 26). *
(4) Die Wurmfauna von Madeira, lil'"'' beitrag (Zeits. fiir wiss. Zool.,

t. XXXIV, 1880, p. 119). Il dit que toutes les soies du thorax sont semblables.
(5) Gli Annel. tubicoli del golfo di Napoli (Atli délia R. Accad. delle Se.

fisische e matemat. di Napoli, 2mc série, t. V, 1893, p. 93).
(6) Voir Annél. Polych. des côtes de Dinard, 3mB partie, loc. cit., p. 338.
(7) Ibid., p. 262.
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Von Marenzeller, que M. Adrien Dollfus a trouvée dans un dra¬
gage à 50 mètres de fond à Saint-Raphaël.

Un seul exemplaire n'ayant plus qu'une très petite portion de
son tube calcaire à entonnoirs emboîtés peu saillants. L'animal
devenu incolore dans l'alcool, ce qui prouve une fois de plus
combien l'étude des animaux conservés à l'alcool est nécessaire¬
ment incomplète, a 17mm,70 de long dont 4mm,50 pour les bran¬
chies, 4mm,20 pour le thorax qui a lmm,80 de large, et 9 milli¬
mètres pour l'abdomen qui n'a plus que 1 millimètre de large
à la fin ; 7 segments sétigères thoraciques et environ 115 abdo¬
minaux dont les 19 derniers ont du côté dorsal une plaque d'un
brun sombre.

13 branchies de chaque côté terminées par un filament long
de 0mm,42, chaque branchie ayant plus de 70 paires de barbules
ciliées longues de 0mm,84 ; au dos des branchies, de chaque côté,
mais non sur le filament terminal, il y a des ocelles à cristallin
piriforme transparent (fig. 115) distribués en rangées plus ou
moins régulières, nombreux dans la partie antérieure de la
branchie puis le devenant moins peu à peu et finissant par dis¬
paraître dans la partie postérieure.

L'opercule est à gauche. La tige droite, sans ailerons, placée
en avant de la 2mc branchie dorsale, de même longueur que les
branchies, offre plusieurs renflements avant l'ampoule de tissu
mou et incolore qui précède 3 rondelles superposées, cornées,
d'un brun foncé. Sur la rondelle supérieure dont les bords sont
légèrement relevés se dresse une dent cornée recourbée
(fig. 116). L'ampoule, les rondelles et la dent dépassent les
branchies de 2 millimètres.

La collerette, à 2 lobes latéraux, largement ouverte du côté
dorsal où elle se relie à la membrane thoracique flottante
qui s'arrête au 5me segment sétigère, est entière du côté ven¬
tral.

Le segment buccal achète sur lequel est placée la collerette,
est fusionné avec le 2mc qui est sétigère comme les 6 suivants.
Ce2me segment dans lequel on observe les 2 organes excréteurs tho¬
raciques très bruns, a comme les 2 suivants des soies dorsales fai¬
blement limbées et des soies capillaires droites et pointues bien
figurées parLangerhans (lor. cit., fig. 41 d). Aux4 derniers seg-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



LES ANNÉLIDES POLYCHÈTES DES COTES DE FRANCE. 251

ments thoraciques, il s'y joint des soies en faucille précédée
d'un limbe (soies cl'Apomatus). La faucille est, comme le
limbe, couverte de stries obliques et bordée de plissements qui
simulent des denticules. Les plaques onciales ventrales appa¬
raissent au 2mosegmentsétigère (3mo segment). Hautes de 0mm,085
elles ont chacune 15 à 16 dents dont celle qui est la plus rap¬
prochée de la tète de l'animal, est plus grosse et à pointe
très obtuse.

L'interversion se produit au 8mc segment sétigère. oii com¬
mence l'abdomen et où les plaques onciales deviennent dor¬
sales. N'ayant plus que 0mm,035 de liant, au nombre de 25 à
26 seulement, elles ont toujours 15 à 16 dents dont la plus
basse et la plus forte a la pointe moins obtuse qu'aux plaques
thoraciques. Elles sont plus échancrées que celles-ci du côté le
plus éloigné de la tête de l'animal. Il y a à chaque segment
2 ou 3 soies ventrales géniculées, dentelées au bord (1). En
approchant de la fin du corps, les plaques onciales deviennent
plus petites et moins nombreuses à chaque tore et les soies
géniculées ventrales sont remplacées par des soies capillaires
très fines.

A Cannes, je trouve un exemplaire incomplot sur une pierre
draguée au nord de Sainte-Marguerite. Corps rouge; 180 pla¬
ques onciales aux tores uncinigères thoraciques. En tout sem¬
blable à l'exemplaire de Saint-Raphaël, sauf pour l'opercule qui
est en cône tronqué, composé de 9 rondelles cornées brunes et
surmonté d'une petite dent pointue (fig. 117). Un autre exem¬
plaire entier, dragué à 70 mètres de profondeur, a le corps
rouge, les branchies àzones blanches etorangées, 15 millimètres
de long avec les branchies, sur 2 millimètres de large en avant,
7 segments thoraciques et 106 abdominaux dont les 52 derniers
avec soies capillaires. Au dos des branchies de chaque côté il y a
à peu près 100 yeux isolés à la file les uns des autres. Pour
tout le reste, se reporter à la description ci-dessus, sauf pour
l'opercule qui manque ici.

Atlantique, Méditerranée.

(1) Voir pour les plaques onciales thoraciques et abdominales, et pour les
soies géniculées abdominales, les figures de Von Marenzeller (foc. cit., fig 13,
d, e, f).
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pomatostegus polytrema Pllil. (1).
Vermilia polytrema Langerlians Die Wurmfauna von Madeira, 111'«'' beitrag (Zeits.

filr wiss. Zool., t. XXXIV, 1880, p. 119 et pl. V, fig. 37).
PI. V, lig. 118-119.

Un seul exemplaire incomplet clans un tube fixé sur un Litho-
thamnion venant du nord de Sainte-Marguerite.

Corps et branchies rouges. La description de Langerlians
pour le tube et l'animal est exacte, mais la plaque calcaire de
l'opercule est plutôt oblique que plate et j'aurai à rectifier ce
qu'il dit des soies dorsales du 1er segment thoracique.

J'ai exposé (2) les raisons pour lesquelles cette Vermilia qui
a un opercule à aileron semblait devoir rentrer dans le genre
Pomatoceros. Mais Von Marenzeller (3) a remarqué qu'il y avait
au 1er segment thoracique, quelques soies dorsales de Pomato¬
stegus. Ainsi, la Y. polytrema est par son opercule un Pomato¬
ceros et par les soies du 1" thoracique un Pomatostegus.

La forme des soies est un caractère qui doit passer avant la
forme de l'opercule ; la V. Polytrema est donc un Pomatostegus
polytrema.

Dans l'exemplaire de Cannes, je trouve au 1er segment thora¬
cique 3 soies limbées très fines et courtes et 3 soies plus lon¬
gues et plus fortes caractéristiques du genre Pomatostegus
(fig. 118). Avant la pointe terminale, la tige offre un renflement
suivi d'une encoche qui précède la pointe de la soie. Un peu
avant le renflement et jusqu'au bout, la soie est couverte de
poils comme le sont les soies de Pomatostegus et de Spirobran-
chus; mais ici ces poils sont excessivement petits.

Vu de face, le renflement forme une gouttière qui se continue
sur une partie de la soie (fig. 119).

Atlantique, Méditerranée.
Apomatus similis Mar. et Bobr. (4).

Deux exemplaires sur des pierres au nord de Sainte-Margue-

(1) Vermiliapoli/trema Philippi, loc. cit., p. 194 et pl. VI, fig. N.
(2) Voir Annél. Polych. des côtes de Dinard, 3m" partie, loc. cit., p. 265.
(3) Bericht der Comm. des Œst. Mittelm., Polychœten des Grandes (Denks.

der K. akad. der wiss. zu Wien., t. LX, 1893, p. 40).
(4) Voir Annél. Polych. des côtes de Dinard, 3mc partie (loc. cit., p. 369 et

pl. XIII, fig. 415-419)."
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rite, absolument semblables àl'espèce de Dinard. Un des 2 exem¬

plaires qui a perdu son opercule est de plus grande taille
avec branchieé plus nombreuses. 30 millimètres de long,
y compris les branchies, sur 2mm,20 de large au thorax,
7 segments thoraciques, 105 abdominaux. Plaques onciales
abdominales de 0mm,042 de haut.

On a vu plus haut (1) combien de ces Annélides Polychètes
de Cannes et de Saint-Raphaël sont communs à la Méditerranée
et à Dinard (2). Parmi les autres, ont une aire fort étendue :
Lepidonotus clavci Mont., Hyalineecia lubicola 0. F. Miill.
Euniee siciliensis Gr., Nereis diversicolor 0. F. Miill.,Dodecaceria
concharum OErst., Pista crislata 0. F. Miill.

S'étendent à l'Océan : Syllis (Typosyllis)vittataGr. (Madère),
Ehlersia sexoculala Ehl. (Saint-Jean-de- Luz), Xenosyllis scabra
Ehl. (Madère), Grubea tenidcirrata Clpd. (Madère), Eunice
torquata (Saint-Jean-de-Luz), Eunice vittata (Madère), Lumbri-
conereis funchalensis Lang. (Madère), Hesionepantherïna Risso
(Saint-Jean-de-Luz), Glycera tesselata Gr. (Madère), Polyoph-
thalmus pictus Qfg. (Saint-Jean-de-Luz, Madère), Johnstonia
clymenoïdes (Saint-Jean-de-Luz, Concarneau), Spirographis
Spallanzanu Viv. (Le Croisic), C/ione collaris Lang. (Madère),
Myxicola parasites Qfg. (Madère), Hydroides uncinita Phil.
(Floride), Vermiliopsis infundibidum Lang. (Madère), Poma-
tostegus polylrema Phil. (Madère).

Sontpropres à la Méditerranée : Pontogenia chrysocomaBmvd,
Harmothoe lunulata Clpd., Sthenelaïs minor Pruvot et Racov.,
Ghrysopetalum débité Gr., Euniee Claparedii Qfg., Arabe/la St-
Hilairii D. Ch., Nereis rubicunda Ehl., Phyllodoce nana N. S.,
Ceratonereis punctata N.-S., Eulalia microcephala Clpd., Po-
darke agilis Ehl., Ophélia radiata D. Ch., Sabet/ides octocirrala
Sars car. Mediterranea Marion, Amphitrite rubra Risso, The-
lepus triserialis Gr., Dasyehone lucullana D. Ch., Spirorbis
cornu arielis Phil.

(1) Introduction, p. 146 et 147.
(2) Plusieurs annélides de cette catégorie habitent aussi l'Océan et les mers

du Nord. Voir Annél. Polych. des côtes de Dinard, 4me partie (Ann. des
Se. nat., 7me série, t. XX, 189o, p. 234 à 241).
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Planche I.

Fig. 1-6. Harmothoe Synaptse N. S.
Fig. 1. Tête et 1ers segments. (Il ne reste que la base de l'antenne impaire et

la lre paire d'élytres est enlevée.) X 20.
Fig. 2. d6mc pied : a, tubercule dorsal. X23.
Fig. 3. Soie dorsale. X 275.
Fig. 4. Soie ventrale médiane. X 275.
Fig. 5. Portion de soie ventrale vue de côté. X625.
Fig. 6. Élytre. X 8.

Fig. 7-23. Psammolyce arenosa D. Ch.
Fig. 7. Tète. X 8.
Fig. 8. Pied du 1er segment. : a, antenne externe accolée au pied. X 16.
Fig. 9. Soie de la rame dorsale du 1er segment. X 350.
Fig. 10. Soie de la rame ventrale du 1er segment. X350.
Fig. 11. Fragment de soie du 1er segment, vu de face. X 312.
Fig. 12. Pied du 2m(! segment : a, cirre ventral (cirre buccal de Kinberg). X 10.
Fig. 13. Soie delà rame ventrale du 2mesegment. X 150.
Fig. 14: Cirre dorsal et branchie du 3mo segment. X 15.
Fig. 15. Rame dorsale du 4me segment (les soies sont rabattues en arrière

pour montrer quelle est leur disposition autour de l'acicule).
Fig. 16. Grosse soie jaune de la rame ventrale du 4me segment. X 100.
Fig. 17. Soie de la rame ventrale du 5me segment. X 90.
Fig. 18. Grosse soie jaune du 8mc segment. X 90.
Fig. 19. 21me pied vu par derrière : a, élytrophore; b, branchie; c, rame dor¬

sale avec ses soies simples d'une seule sorte; d, rame ventrale avec ses
soies de trois sortes et ses papilles filiformes; e, papilles filiformes; f, cirre
ventral. (L'éventail formé par les soies de la rame dorsale s'étendant jusqu'au
cirre ventral, n'est pas représenté.) X 12.

Fig. 20. Soie jaune de la rame ventrale du 21me pied. X80.
Fig. 21. Grosse soie jaune de la rame ventrale du 21mepied. X60.
Fig. 22. Cirre anal. X 34.
Fig. 23. Elytre gauche de la 2me paire (la plus grande partie des grains de

sable a été grattée) : a, bord externe ; b, bord postérieur ; c, bord interne ;
d, bord antérieur recouvert par l'élytre précédent et n'ayant pas de sable ;
e, grain de sable. X 8.

Planche II.

Fig. 24-31. Psammolyce arenosa D. Ch.
Fig. 24. Papille à cupule de l'élytre. X "0.
Fig. 25. Élytre gauche du 25mc segment (la plus grande partie des grains de

sable a été grattée). X 10.
Fig. 26. Groupe de papilles à cupule de la peau du dos. X 40.
Fig. 27. Papille piriforme de la peau du ventre. X 100.
Figi 28. Mâchoires de la partie dorsale de la trompe. X 5.
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Fig. 29. Extrémité inférieure de la trompe et son rattachement a l'intestin.
Fig. 30. Coupe de la moitié droite du 83mc segment pour montrer la position

du ctecum : a, muscles longitudinaux dorsaux ; b, caecum ; c, élytrophore ;
d, œufs ; e, muscles longitudinaux ventraux ; f, muscles obliques ; g, cordon
nerveux; h, intestin; i, Franchie.

Fig. 3t. Caecum et son canal. X22.

Fig. 32 et 33. Hesione pantherina Risso.
Fig. 32. Grégarine parasite d'H. pantherina. X75.
Fig. 33. Partie antérieure de cette Grégarine.

Fig. 34-36. Goniada emerita Aud. et Edw.
Fig. 34. 27mc pied vu par devant. X 12.
Fig. 33. 145mo pied vu par devant. X 15.
Fig. 36. Paragnathe de la mâchoire. X60.

Fig. 37-41. Audouinia tentaculata Mont.
Fig. 37. Ulivina elliptica Ming., Grégarine parasite d'A. tentaculata. X 200.
Fig. 38. Autre exemplaire, après traitement à l'acide osmique à I p. 100 X120.
Fig. 39. Selenidium A'A. tentaculata. X180.
Fig. 40. Epimérite de ce Selenidium. X480.
Fig. 41. Anoplophrya Brasili Léger et Duboscq, infusoire parasite d'A. tenta¬

culata. X 200.
Fig. 42-43. Nainereis lœvigata Gr.

Fig. 42. Segment anal. X '11.
Fig. 43. Fragment de la trompe avec 2 groupes de digitations et leurs troncs.

Fig. 44-47. Notomastus exsertilis N. S.
Fig. 44. Partie antérieure d'un grand exemplaire : tète, les 12 segments tho-

raciques et les 2 1ers abdominaux. Grandeur naturelle.
Fig. 45. 1er segment abdominal. X 2.
Fig. 46. Partie gauche du SO1110 segment abdominal : a, rangée de crochets;

b, orifice de sortie des branchies exsertiles ; c, languette respiratoire ; d, or¬
gane latéral ; e, rame dorsale.

Fig. 47. Doliocystis de l'intestin. X60.

Fig. 48. Clymene lumbricoïdes Qfg.
Fig. 48. Très petit Nématoïde parasite de l'intestin. X 573.

Fig. 49-50. Petaloproctus terricola Qfg.
Fig. 49. Ulivina elliptica Ming., parasite de l'intestin du P. terricola. X 240.
Fig. 30. Doliocystis de l'intestin. X 75.

Planche III.

Fig. 51-35. Petaloproctus terricola Qfg.
Fig. 51. Pterospora Maldaneorum Labbé et Racov. Grégarine parasite du

cœlome de P. terricola. X 150.
Fig. 52. Un autre exemplaire plus gros et plus épanoui. X45.
Fig. 53. Exemplaire en voie de décomposition. X 270.
Fig. 34. Deux zygotes dont l'inférieur est très rétracté.
Fig. 55. Deux zygotes se séparant.

Fig. 56. Polymnia nebulosa Mont, nec Johnst.
Fig. 56. Doliocystis dont l'épimérite pénètre dans une cellule épithéliale a île

l'intestin. X.300.
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Fig. 57. Eermione hystrix Sav. nec Blv.
Fig. 57. Fragment d'un élytre. X 142.

Fig. 58-68. Pontogenia chrysocoma Baird.
Fig. 58. Élytre. X 3.
Fig. 59. Fragment du bord de l'élytre. X280.
Fig. 60. Tête et 1er segment. X 7.
Fig. 6t. Extrémité d'une soie du 1er segment. X 180.
Fig. 62. Soie pennée de la rame ventrale du 2mo et du 3mo segment. X 160.
Fig. 63. Soie ventrale du 2mc segment chez quelques exemplaires. X 70.
Fig. 64. Extrémité d'une soie feutrante articulée. X 350.
Fig. 65. 1er groupe des soies en cimeterre vu de face. X 11/2.
Fig. 66. 14me pied (cirrigère). X 4.
Fig. 67. Papilles de la trompe terminant les 2 rameaux d'une branche. X 48.
Fig. 68. Portion d'une lame longitudinale de tissu conjonctif, d'où sortent

2 tiges avec leurs bouquets de papilles. X 28.

Fig. 69-70. Harmothoe areolata Gr.
Fig. 69. Cirre dorsal (exemplaire de Cannes). X25.
Fig. 70. Cirre dorsal (exemplaire de INaples). X 25.

Fig. 71-72. Harmothoe lunulata Clpd.
Fig. 71. Élytre du milieu du corps. X 5.
Fig. 72. Partie antérieure. X 20.

Planche IV.

Fig. 73. Euphrosyne foliosa Aud. et Edw.
Fig. 73. Extrémité d'une Franchie. X 70.

Fig. 74. Chrysopetalum debile Gr.
Fig. 74. Segment anal vu du côté ventral. X 130.

Fig. 75. Hyalinœcia tubicola O.-F. Mull.
Fig. 75. Œuf. X 32.

Fig. 76. Eunice Harassii Aud. et Edw.
Fig. 76. Soie aciculaire. X 120.

Fig. 77. Eunice ClapareJii Qfg.
Fig. 77. Soie aciculaire. X120.

Fig. 78-81. Eunice Siciliensis Gr.
Fig. 78. Soie simple. X170.
Fig. 79. 20mo pied de la région branchifère. X 30.
Fig. 80. Labre, x 30.
Fig. 81. Disque de cellules sur lequel reposent les taches pigmentaires de la

région branchifère. X 60.

Fig. 82. Arabella St-Hilairii D. Ch.
Fig. 82. 4m° segment, vu du côté dorsal, pour montrer la coloration (les pieds

ne sont pas représentés).

Fig. 83-85. Nereis rubicunda Ehl.
Fig. 83. 7mc pied vu par derrière. X40.
Fig. 84. Soie en serpe hétérogomphe allongée du 3mc. segment. X 430.
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Fig. 85. Soie en serpe hétérogomphe courte du 30m<! segment (groupe infé¬
rieur de la rame ventrale). X 430.

Fig. 86-89. Forme hétéronéréidienne mâle de Nereis rubicunda.
Fig. 86. Tête (les palpes sont rabattus en dessous et les cirres tentaculaires

ne sont pas représentés). X 20.
Fig. 87. 7m,! pied. X 54.
Fig. 88. 38me pied (19mc de la 2me région). X 54.
Fig. 89. Segment anal vu du côté dorsal. X 54.

Fig. 90-93. Ceratonereis punctata N. S.
Fig. 90. Partie antérieure. X 23.
Fig. 91. 18mc pied vu par derrière. X 80.
Fig. 92. Soie en serpe hétérogomphe. X235.
Fig. 93. Segment anal. X 20.

Planche V.

Fig. 94-95. Ceratonereis punctata N. S.
Fig. 94. Trompe extroversée vue du côté dorsal. X 12.
Fig. 95. Trompe extroversée vue du côté ventral. X12.

Fig. 96-98. Phyllodoce nana N. S.
Fig. 96. Partie antérieure. X 56.
Fig. 97. Girre ventral. X 56.
Fig. 98. Soie. X400.

Fig. 99-103. Eulalia (Pterocirrus) microcephala Glpd.
Fig. 99. 15mc pied. X 16.
Fig. 100. Soie vue de côté. X 355.
Fig. 101. Papilles de la partie antérieure de la trompe au repos. X 64.
Fig. 102. Papilles de la partie postérieure de la trompe au repos. X 64.
Fig. 103. Fragment de la tunique interne du ventricule.

Fig. 104-105. Sabellidas octocirrata Sars var. Mediterranea Mariou.
Fig. 104. Plaque onciale thoracique vue de face. X 850,
Fig. 105. Plaque onciale abdominale vue de face. X 100O:

Fig. 106. Nicoleavenustula Mont.
Fig. 106. Vlivina elliptica Ming. avec son épimérite, Grégarine parasite de

l'intestin de N. venustula.

Fig. 107-108. Polymnia nebulosa Mont, nec Johnst.
Fig. 107. Selenidium dont l'épimérite est encore dans une cellule épithéliale

(a) de l'intestin X 300.
Fig. -108. Selenidium costatum Siedl. X 290.

Fig. 109. Amphiglene Mediterranea Leydig.
Fig. 109. Spermatozoïde. X200.

Fig. 110-111. Hydroides uncinata Phil. -

Fig. 110. Dent du bord de l'entonnoir avec son crochet, vue de prolil. X 30.
Fig. 111. Épine cornée du centre de l'opercule. X 24.

Fig. 112-113. Hydroides Norvegica Gunn. var. Trypanon Glpd.
Fig. 112. Épine cornée du centre de l'opercule vue du côté qui est tourné vers

l'intérieur de la couronne. X 50.
Fig. 113. Opercule. X17.
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Fig. 11 4. Hydroides lunuliferà Clpd.
Fig. 114. Épine cornée du centre de l'opercule. X 28.

Fig. 118-117. Vermiliopsis infundibulum Lang.
Fig. 115. Ocelle de branchie. X 420.
Fig. 110. Opercule (espèce de Sainl-Raphaël). X 9.
Fig. 117. Opercule (espèce de Cannes). X9-

Fig. 118-119. Pomatosiegus polytrema Phil.
Fig. 118. Soie du 1er segment thoracique vue de profil. X700.
Fig. 119. Fragment de la même, vue de face. X 700.

\
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